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Éditorial 


Ù 

Les multiples 
facettes 

de l'histoire 


1515, Marignan. 1789, Révolution française, etc. L'histoire est souvent question 
de dates et d'événements sanglants, notamment de guerres. Mais elle s'écrit 
aussi, au quotidien comme sur le temps long, de bien d'autres façons. 

Elle est tout d'abord l'affaire de civilisations qui, sur des siècles voire des 
millénaires, façonnent le monde, laissant leur empreinte bien après leur 
disparition. Que serait notre univers actuel sans l'invention de l'écriture en 
Mésopotamie ou les systèmes de gestion de l'eau mis au point par Rome ? 

Ces civilisations, qu'elles aient disparu ou qu'elles soient toujours vivantes, 
ont souvent laissé trace de leur existence sous la forme de sites majestueux, 
symboles de leur grandeur. Angkor Vat, Pétra, la Cité interdite à Pékin ou les 
châteaux de la Loire sont ainsi autant de lieux majestueux qui racontent une 
passionnante leçon d'histoire. 

L'histoire est également, et toujours, l'affaire d'hommes et de femmes qui, 

au fil du temps, créent, inventent, découvrent, Nous vous proposons d'en 
découvrir quelques-uns parmi les plus fameux, des Français qui ont fait avancer 
la recherche ou réalisé quelques-unes des plus grandes inventions de tous les 
temps, l'appareil photo, le cinéma ou l'alphabet braille, entre autres. 

Plus généralement, l'humain n'a jamais cessé de créer, de voir au-delà de ce qu'il 
connaissait à son époque. De cette faculté sont apparues des réalisations qui 
ont révolutionné le quotidien de ceux qui les ont vues naître, qu'elles datent de 
plusieurs siècles ou des décennies les plus récentes. 


Ce sont toutes ces facettes de l'histoire que ce hors-série de Tout Comprendre 


Bonne lecture 


Bruno Ferret 


vous invite à découvrir. 
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MISE À NU 


En Amérique centrale, la forêt a depuis longtemps recouvert les 
vestiges de la civilisation maya, qui a régné sur la région jusqu'à 
l'arrivée des conquistadors espagnols, au début du xvr' siècle. 
Et, jusqu'à il y a peu de temps encore, les archéologues pouvaient 
fouiller un secteur sans même apercevoir les trésors architecturaux 
dissimulés par une inextricable végétation à quelques dizaines 
de mètres de là. Le Lidar, un système de détection par laser, a 
permis d'enfin découvrir ce qui se cachait sous la canopée [les 
frondaisons de la forêt). En survolant la jungle sur un site à cheval 
sur le Guatemala, le Belize et le Mexique, le Lidar a en effet permis 
de révéler un immense réseau de cités comprenant 60 000 édifices 
répartis sur plus de 2 000 km? Plusieurs pyramides figurent parmi 
ces découvertes, dont l'une mesurant plus de 30 m de haut. Les 
images fournies par le Lidar, une « mise à nu » de la région, vont 
faciliter les recherches des archéologues. Et elles leur garantissent 
du travail pour de longues années ! 
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ACTUALITÉS LIVRES, BD, EXPOS 


Par Yves Letort 


Le courage 
de la République 


DEUX DE MÉMOIRE 
EN FRANCI 


LIEUX DE MÉMOIRE 
EN FRANCE 


PETIT FUTÉ 


S'appuyant sur la réflexion 
de l'historien Pierre Nora 
concernant les lieux qui ont 
fondé notre identité collective, 
ce guide inventorie musées et 


Expositio: 


GEORGES CLEMENCEAU 


Le courage de la République 
PANTHÉON, PARIS 


À une époque où nombre de 
politiciens se réclament de la tutelle 
de Georges Clemenceau, il était 
temps de redécouvrir ce géant de 
stoire de France. L'exposition qui 
se déroule au Panthéon, où il n'a 
pas été inhumé, préférant la tombe 
familiale, se consacre à l'évocation 
des diverses facettes de l'homme 
Ainsi, près de cent quarante objets 
souvent personnels, sont répartis 
en plusieurs sections qui abordent 
diverses facettes du personnage 

le jeune homme, le médecin 

ses engagements lors de l'affaire 
Dreyfus, sa carrière ministérielle 


- notamment lors de là Première 
Guerre mondiale 
Ce terrible personnage est également 
un amateur d'art, un esthète qui se 
refuse à aligner sur une quelconque 
école de pensée. L'exposition révèle 
e «Tigre» au repos, dans son 
intimité, mais gare! Le coup de 
griffe est prêt à jaillir. Son sobriquet 
mérité, ses déclarations féroces 
marquent une époque finissante. 
L'exposition du Panthéon œuvre 
utilement à le rappeler 
Panthéon, place du Panthéon, 75005 Paris, 
Jusqu'au 10 février 2019. 


Bande dessinée 


GORDINI 


Le sorcier bien-aimé 
OLIVIER WOZNIAK 


Surnommé «Le Sorcier» par 
ses pairs en raison de son 
adresse diabolique à augmenter 
la puissance des moteur 
Amédée Gordini devient 


en quelques années une figure des circuits automobiles, 
de l'âvant-guerre aux années 1950. Le biopic d'Olivier 


Wozniak nous emmène pied au plancher dans l'évocation 
de modèles qui vont rester dans les mémoires parce que 
leur sigle était accouplé à son nom, comme la R8 Gordini. 
Cette bande dessinée évoque également une époque où 

un simple mécanicien pouvait rivaliser avec les plus 
grands constructeurs et remporter d'innombrables courses 
automobiles. 

Collection Plein Gaz - Glénat, 48 pages, 13,90 € 


monuments en lien avec notre 
histoire nationale. L'ouvrage 
fait la part belle aux monuments commémoratifs 
de deux guerres mondiales, mais n'oublie pas 

la Révolution ni le Premier Empire. Quelques lieux 
de batailles ne sont pas oubliés, jalons importants 
de l'imaginaire français. Enfin, ce guide agréable, 
fort bien illustré, se permet des incursions 
outre-mer et hors de nos frontières. 

Indispensable pour l'historien voyageur! 

Petit Futé, 264 pages, 1295 € 
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SPLENDEURS 


DU JAPON IMPÉRIAL 


17207) 


Spartacus 
chef de guerre 


ographie 


SPARTAGUS CHEF 
DE GUERRE 


YANN LE BOHEC 


Spécialiste de la Rome antique 
et surtout de son art militaire, 
Yann Le Bohec se devait de 
rencontrer Spartacus. Après un démontage en règle 

du mythe du gladiateur champion de l'abolition de 
l'esclavage, l'auteur retourne aux sources de l'histoire 
antique et des connaissances sociales et militaires en 
72 av. J.-C. Il dévoile un portrait nuancé du personnage, 


MEUL 


Splendeurs du Japon impérial (1868-1912) 


MUSÉE GUIMET, PARIS 


L'ère Meïj, du nom de 
l'empereur restauré sur son 
trône; marque une période 
cruciale pour l'histoire du 
Japon. S'ouvrant au monde, 
poursuivant une politique 
‘économique qui vise à rattraper 
l'Occident, le pays manifeste 
aussi un expansionnisme 
fächeux, qui va le conduire 

à la guerre russo-japonaise 
(19041905) et à l'annexion de la 
Corée (1910) 

Toutefois, cette époque 
d'ouverture fait également 
preuve d'une effervescence 
créative qui va se manifester 
dans la littérature et les arts 

et influencer l'Occident 


DE rues 


Ainsi, arts décoratifs, arts 
plastiques et surtout peintures 
vont refléter ce nouveau goût 
pour le Japon. L'exposition du 
musée Guimet fait état de cet 
essor artistique et culturel qui 
traverse le pays à l'ère Meiji 

et qui vient influencer l'art 
occidental. À travers trois cent 
cinquante pièces (tableaux, 
poteries, objets divers), le 
visiteur, historien ou amateur 
d'art, peut saisir le soudain 
‘basculement d'une civilisation 
féodale vers l'ère moderne. 
Musée national des Arts asiatiques — 
Guimet, 6 place d'iéne, 75116 Paris. 
Jusqu'au 14 janvier 2019. 


TES GRANOES BATAILLES NAVALES 


AITEXEr 


ET 


Bande dessinée 


TEXEL 
Jean Bart 
JEAN-YVES DELITTE 


Avec une dizaine d'ouvrages, le dessinateur Jean-Yves Delitte se 
charge de reconstituer les grandes batailles navales de l'histoire 

Si celles de Trafalgar où de Lépante ne nous sont pas inconnues, 

la bataille de Texel, qui permit à Jean Bart de vaincre la flotte 
hollandaise et de récupérer une centaine de navires capturés 
auparavant, méritait une redécouverte. L'histoire pose brièvement 
les enjeux historiques de cette année 1694 et nous entraîne 

ainsi vers le dénouement de la bataille. À noter quelques scènes 
nocturnes ajoutant au charme d'une bédé sourcilleuse sur le plan de 
l'exactitude historique. 

Les Grandes Batailles navales — Glénat, 56 pages, 14,95 € 


mais aussi les conditions d'une révolte qui défia 
l'autorité de Rome sur le territoire même de l'Italie et 
les raisons de son échec. Une réédition au format poche, 
documentée, qui renouvelle l'image de Spartacus. 
Tallandier — Texto, 224 pages, 8,50 € 
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Exposition 


UNE HISTOIRE DE MODE 


Collection automne-hiver 
CHÂTEAU DEBLOIS SN 


Fatigué du déstructuré et de la 
déchirure élégante, nostalgique de 
là guimpe, du ruché, des jupons 
armaturés, de la fraise ou de la 
collerette? L'exposition au château 
de Blois est faite pour vous! Dix- 
huit costumes de la Renaissance 
au xix* siècle rappellent la richesse 
vestimentaire de ces époques et l'habileté des artisans qui les 
élaborèrent. La reconstitution rigoureuse de ces habits raconte 
l'évolution de la silhouette à travers les siècles. Signalons 
l'existence d'une malle remplie de costumes à destination des 
enfants qui saura aviver leur goût pour le déguisement! 
Château royal de Blois. Jusqu'au 6 janvier 2019. 
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Beau livre 


CHISTOIRE DE FRANCE 


RAGONTÉE PAR LES MONUMENTS 


RENAUD THOMAZO 


Ouvrage plutôt classique dans 
sa forme, cette exploration 
nous rappelle à quel point le 
monument constitue un jalon 
de notre mémoire collective. 
L'inventaire chronologique 
réserve quelques surprises 

et découvertes. Ainsi, au 
détour d'une page, nous 
découvrons l'existence 

de babouins obscènes qui 
auraient dû figurer sur 

le socle de l'obélisque de 

la Concorde. Ailleurs, la 
ferveur révolutionnaire où 
l'Occupation détruisent les 
statues pour effacer l'image 
du tyran ou pour les fondre. 
L'ouvrage rappelle également 


Mathieu da Vinha 


Vivre à la cour 
de Versailles 


en 100 questions 


l'existence de constructions 
éphémères, comme les 
pavillons de l'Allemagne nazie 
et de l'URSS se faisant face 
lors de l'Exposition universelle 
de 1937. Bien entendu, nos 
monuments les plus connus 
ne sont pas négligés, mais 
sommes-nous certains de tout 
connaître des conditions de 
leur installation? Album doté 
d'une excellente iconographie, 
cette Histoire de France replace 
le monument au cœur des 
commémorations en lui 
redonnant sa réelle valeur 
mémorielle. 

Larousse, 192 pages, 25 € 


Questions- 
réponses 


VIVRE À LA 
COUR DE 
VERSAILLES EN 
100 QUESTIONS 


MATHIEU DA VINHA 


Tout visiteur du château de Versailles est amené 
tôt ou tard à se poser des questions diverses sur 
l'hygiène, les conditions de vie des courtisans et 
des princes. D'autres questions, plus «exotiques », 
trouvent aussi leur réponse dans cet amusant petit 
ouvrage : la bête du Gévaudan est-elle enterrée à 
Versailles? Y avait-il des enfants?, etc. 

Le questionnaire est divisé en thèmes (se nourrir, 
l'étiquette, le logement, etc.) les réponses, sur 
deux ou trois pages, sont limpides, instructives et 
souvent ludiques. Un ouvrage à emporter avec soi 
lors de la visite du château. 

Tallandier, 320 pages, 15,90 € 


André Fourny 


DICTIONNAIRE 
DE LA BOXE 


PERRIN 
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Bande dessinée 


LA GUERRE DES 
AUTRES 


Rumeurs sur Beyrouth 
BERNARD BOULAD, PAUL BONA, 
GAËL HENRY 


Beyrouth, 1974 : peu à peu la Ds 
tension monte dans la ville 

vécue ici au travers du quotidien d'une famille. Bernard 
Boulad, l'un des enfants, se souvient des événements plus de 
quarante ans plus tard dans ce roman graphique qui restitue 
à la fois l'inquiétude et l'insouciance, avant de basculer dans 
l'horreur. Nous suivons la progression lente et inexorable du 
malaise au travers de menus faits, comme le départ du fils 
aîné à l'armée, les contrôles par les milices, qui finiront par 
dégénérer. Un livre magistral sur le souvenir et la nostalgie 
La Boîte à Bulles, 176 pages, 24 € 


DICTIONNAIRE DE LA BOXE 


ANDRÉ FOURNY 


Bien évidemment, tous les grands 
de la boxe se retrouvent dans 

ce dictionnaire élaboré par un 
journaliste de L'Équipe! Mais pas 
seulement, les multiples entrées 
synthétiques couvrent de larges 
domaines, parfois insolites. 
L'attention de l'historien, qu'il soit 
des sports ou non, se reportera 
également sur des définitions 
inattendues comme celle sur 

la Déportation, ou des détenus 

de camps d'extermination sont 
contraints de se livrer à des combats 
de boxe. Plus léger, d'autres entrées 
nous font croiser des personnalités 


LES PETITE 
HISTOIRES 


300 


anecdotes 


® ® 


littéraires : Tristan Bernard, Jean 
Cocteau, simples spectateurs, ou 
bien plus actifs comme Arthur 
Cravan, poète et boxeur, ou encore 
EX. Toole, écrivain et ancien 
soigneur, Le cinéma n'est pas 
oublié, à travers une liste de films et 
la présence d'Alain Delon, L'histoire 
des boxeurs croise fréquemment 

la grande histoire, comme 

lorsque Mohammed Ali refuse la 
conscription pour le Vietnam ou 
lors de la défection des boxeurs 
cubains dans les années 1980 à 
2000. 

Perrin, 550 pages, 27 € 


LES PETITES 
HISTOIRES DE 


L'HISTOIRE DE FRANCE 
Notre passé revisité en 300 
anecdotes 

DIDIER CHIRAT 

De la création du casque Adrian 


qui va équiper le poilu de la Première Guerre mondiale 


à la ruse des Rennais pour 


‘emparer des cochons des 


assiégeants anglais (1357), en passant par le tsunami du 
lac Léman (563), ce recueil ne doit surtout pas être lu 
dans l'ordre. En effet, le papillonnement est hautement 


recommandé, qui vous transportera d'une région à l'autre 
et à travers les siècles pour des anecdotes facétieuses ou 
surprenantes. Beaucoup d'histoires contées dans l'ouvrage 
éclairent les faits historiques sous un angle original et dans 
un style allègre 

Larousse, 336 pages, 1895 € 
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ACTUALITÉS LIVRES, BD, EXPOS 


Vie d'un esclave 
américain 


Frederick Douglass 


LAPÉROUSE 


Biographie 
FRANÇOIS BELLEC 

La vie de Jean-François 

de Galaup, comte de 
Lapérouse, est tout 
d'abord celle d'un officier de la marine royale 
au xvin siècle qui participe à la guerre 
d'indépendance américaine. La paix revenue, 
ses connaissances maritimes se mettent au 
service de l'exploration de l'océan Pacifique et 
d'une circumnavigation, afin de compléter les 
découvertes de James Cook et, aussi, d'apporter 
quelques gloires à la France de Louis XVI. Le 
destin en veut autrement, Lapérouse périt 
mystérieusement sur les récifs de Vanikoro en 
1788, au nom de la science. 

Tallandier, 144 pages, 17 € 
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Autobiographie L 
VIE D'UN ESCLAVE AMERICAIN 


FREDERICK DOUGLASS 


Voici un document exceptionnel : 
la réédition de cette autobiographie 
de Frederick Douglass, champion de 
l'émancipation des Afro-Américains 
lors de la guerre de Sécession (1861- 
1865). Mais de celle-ci, il ne sera pas 
question dans l'ouvrage, publié en 
1845 aux États-Unis et en 1848 en 
France. 

Douglass naît esclave, séparé 

de sa mère alors qu'il n'est 

qu'un nourrisson. Il parviendra 

à s'émanciper tout d'abord en 
apprenant à lire et en mettant 

cet acquis à profit pour réfuter 


ESCOFFIE 


ESCOFFIER 


Roi des cuisiniers 


les arguments esclavagistes. Cet 
autodidacte tient tête à ses maîtres, 
puis s'enfuit pour rejoindre le Nord 
et ajouter ses talents d'orateur 
confirmé à la parole abolitionniste. 
L'ouvrage se termine en 1841 

Vingt ans plus tard, sa stature 

fera de Douglass un acteur de la 
fin de l'esclavage aux États-Unis. 
Cette autobiographie rappelle 

que les Afro-américains jouèrent 
également un rôle important dans 
leur émancipation. 

Nouveau Monde  Chronos, 208 pages, 
750 € 


FRÉDÉRIC CHARVE, RUTILE, JOËLLE CONTOIS 


Auguste Escoffier peut être estimé comme le fondateur de la cuisine 
moderne. Tout amateur de la crêpe Suzette ou de la pêche Melba 

lui rend hommage puisqu'il en est l'inventeur. À cette renommée 
mondiale, peut-être fallait-il une bande dessinée pour renouveler 
l'image un peu amidonnée du roi des cuisiniers (mais aussi cuisinier 
des rois). Le biopic commence lors du siège de Paris en 1870, avec le 
fameux massacre de la ménagerie du Jardin des plantes et les mets 
douteux qui sont proposés alors. Il se termine par un intéressant 
appareil critique pour le gastronome. 

Glénat, 128 pages, 19,50 € 


TYLER ANBINDER 


LA CITÉ 
DES RÊVES : 


NEW YORK, 
UNE HISTOIRE DE 400 ANS 


Chronologie 


LA FABULEUSE 
HISTOIRE DES 


De la maîtrise du feu 

à l'immortalité 

DENIS GUTHLEBEN 

Voici un ouvrage qui répond à une question simple : depuis 
combien de temps existe l'outil ou la machine que j'utilise? 
Naturellement, nous rencontrons le fardier de Cugnot, la 
machine à vapeur ou l'invention du papier. Mais aussi 

le sismographe, la moissonneuse ou l'eau de Javel! Outre 
notre premier outil en silex (3,3 millions d'années) et les 
espoirs d'immortalité (demain?), Denis Guthleben évoque 
également les inventeurs (Alfred Nobel, Ada Lovelace) et 
rend implicitement hommage aux hommes de l'ombre que 
sont les ingénieurs. Ce livre conjugue sciences et histoire en 
articles clairs et enlevés. 
Dunod, 320 pages, 22 € 


LA CITÉ DES RÊVES 


New York, une histoire de 400 ans 


TYLER ANBINDER 


Le titre de ce livre est légèrement 
trompeur, car il ne présente pas 

une histoire générale de la ville de 
New York, mais bien plutôt celle de 
ceux qui l'ont faite : les immigrants. 
L'ouvrage ouvre d'ailleurs par un 
prologue qui annonce le ton : la 
recherche dela premièreimmigrante 
à passer les portes d'Ellis Island. 

le 1 janvier 1891, Elle s'appelait 
Annie Moore. Comme tout port dans 
le monde, New York accueille au 
cours de son histoire des diasporas 
provenant du monde entier 

Irlandais, Allemands et Italiens puis 


Dominicains et Caribéens, Chinois 
où habitants du Moyen-Orient. 

Ce qui fait sa différence est son 
gigantisme et sa capacité à absorber 
les nouveaux venus. Tout ne se passe 
pas sans mal, New York connaît 

son lot de révoltes, de crises et de 
racisme. Mais ce vaste panorama 
documenté nous fait toucher du 
doigt ce qui fait l'originalité de la 
ville, une cité sans cesse bousculée 
par de nouveaux arrivants, une Terre 
promise dont «aucun homme ne 
verra la fin». 

Perrin, 800 pages, 28 € 


Exposition 


LES NADAR 


Une légende 
photographique 
BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 
DE FRANCE 
Lavènement 

du portrait 
photographique au 


milieu du x1x° siècle a engendré une collection considérable 
de clichés dont une grande partie provient de Félix Nadar, 
son fils Paul et son frère Adrien. Les photographies 

issues des réserves de la Bibliothèque nationale de 

France suggèrent aux visiteurs la toute-puissance des 
représentations de célébrités, qui vont de Sarah Bernhardt 
(1864), prise par Félix, à Joséphine Baker (1930) par Paul. 

La photographie devient une ressource pour l'historien 


et témoigne déjà de l'importance de ce média, 

encore nouveau à l'époque 

Bibliothèque nationale de France, quai François Mauriac, 75706 Paris. 
Jusqu'au 3 février 2019. 
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QUELQUES GRAMMES 


Chronologie 


QUELQUES 
GRAMMES DE 
CULTURE GÉNÉRALE 
EN PLUS 


FLORENCE BRAUNSTEIN, 
JEAN-FRANÇOIS PÉPIN 


À la suite de 1 kilo de culture générale, les auteurs récidivent 
avec ce nouvel ouvrage consacré à l'histoire de France. 

Ici, il s'agit de revoir les fondamentaux de notre histoire à 
l'aide d'explications claires, mais détaillées, qui nous font 
quitter efficacement la superficialité de nombre de sites sur 
Internet, D'ailleurs, l'étudiant avisé, l'élève ou le curieux 
useront avec profit de ces connaissances qui, par exemple, 
traitent de l'œuvre de Descartes, de la situation de la 
papauté au xiv* siècle ou du Nouveau Roman. 

Un ouvrage indispensable! 

Presses universitaires de France, 256 pages, 19 € 
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DE CULTURE GÉNÉRALE 
DE PLUS 


LA FRANCE 


Exposition 


GÉNÉRATION 40 


Les jeunes et la guerre 


CENTRE D'HISTOIRE DE LA RÉSISTANCE ET DE LA DÉPORTATION, LYON 


Ceci est l'histoire de toute une 
génération jetée dans la tourmente 
de la guerre, confrontée à la 
résignation ou à la Résistance, 
‘enrôlée de force dans les chantiers 
de jeunesse destinés à remplacer le 
service militaire, Cette importante 
exposition tient son fil rouge dans 
le journal de Denise Domenach: 
Lallich, qui a 16 ans en 1940 

et dont la précision et le style 
évoquent avec clarté ce que furent 
ces années de privations et de 
craintes. Déracinement, exode, 
effondrement de toute perspective 
d'avenir, cette jeunesse tentée 

par l'aventure et la révolte va 


s'engager dans la Résistance, tous 
milieux confondus, parfois vers 
un rendez-vous tragique comme 
pour Guy Môquet, D'autres font le 
choix de la collaboration, comme 
le jeune Marcel Déprès, 20 ans, 
fusillé à la Libération, Au-delà de 
ces figures, l'exposition évoque le 
climat qui prélude à la guerre, son 
surgissement, et nous fait toucher 
du doigt l'extrême jeunesse des 
protagonistes 

Centre d'histoire de la Résistance 

‘et de la Déportation, 14 avenue Berthelot, 
69007 Lyon. 

Du 15 novembre 2018 au 26 mai 2019 


Monographie 


PIRATES, 
CORSAIRES, 
FLIBUSTIERS 
& AUTRES 
FORBANS 


GÉRARD PIOUFFRE 


Si la piraterie s'avère avant tout une entreprise 
illégale, la frontière qui la sépare de celle de corsaire 
ne tient souvent qu'à la lettre de marque délivrée 
par un État. Quelle que soit leur désignation, pirates 
ou flibustiers demeurent des marins accomplis, des 
tacticiens, voire des techniciens hors pair ainsi que 
des financiers avertis. Au large de la Jamaïque du 
xvrr' siècle, les prises sont des esclaves, les cargaisons 
de navires ou des doublons. L'évocation un peu 
scolaire de cet album, rédigé par un spécialiste de la 
marine ancienne, rajoute à la nostalgie enfantine de 
nos rêves de piraterie. 

Éditions Ouest-France, 220 pages, 35 € 


— LIRE 7 
CHATEAU DE VERSAIRLES 


LOULS-PHILIPPE} 
ETVERSAILLES 
E 


osition du 6 octobre 2018 
au 3 février 2019 


la peau 
Enquête 


DANS LA PEAU 
D'UNE DOMESTIQUE 
ANGLAISE 


ELIZABETH L. BANKS 


Le journalisme «en 
immersion» ne date pas 
d'hier, preuve en est avec 
l'expérience d'Elizabeth L. Banks, qui revêt les 
habits d'une domestique pour enquêter sur les 
classes laborieuses dans l'Angleterre victorienne. 
Cette remarquable aventure, rassemblée en 
volume, va provoquer également une prise de 
conscience dans la bourgeoisie britannique de 
cette fin du x1x’ siècle. Banks continuera ses 
immersions dans le rôle d'une riche Américaine 
pour stigmatiser «la toute-puissance du dollar». 
Un ouvrage passionnant parsemé de nombreux 
traits d'humour. 


Payot, 256 pages, 20 € 


Exposition 


LOUIS-PHILIPPE ET VERSAILLES 


CHÂTEAU DE VERSAILLES 


L'arrivée de Louis-Philippe sur le 
trône royal en 1830 s'accompagne 
d'un véritable dilemme concernant 
les symboles de la monarchie 
absolue désormais rejetée, à 
commencer par le gigantesque 
château de Versailles. Le projet 
du roi d'en faire un musée dédié 
«à toutes les gloires de la France» 
résout un problème politique 

en ouvrant l'édifice au public, 
prouvant par ce biais que la 
monarchie ne se coupait plus de 
la nation. Ainsi, différentes salles 
vont être aménagées et mettre 

en scène l'histoire à travers des 
espaces thématiques : galerie des 


Batailles, salle du Sacre, salle des 
Croisades, etc. 

Le roi se passionne pour cette 
transformation et ne manque pas 
d'en suivre les étapes au fil des 
années. La révolution de 1848 et 
son abdication mettent un terme 
à l'entreprise de réhabilitation du 
château de Versailles. 

Les collections de tableaux 

et de sculptures restent à 
redécouvrir, dans l'esprit d'une 
histoire populaire désirée par 
Louis-Philippe 

Château de Versailles, 78000 Versailles. 
Jusqu'au 3 février 2019. 


DOMINIQUE KALIFA 


PARIS 


{Une histoire érotique, 
d'Oflentach aux Sites 


Monographie 


PARIS, UNE 
HISTOIRE 
ÉROTIQUE, 
D'OFFENBACH 
AUX SIXTIES 


DOMINIQUE KALIFA 


Mais pourquoi donc la sensualité colle tant à Paris? 

Et si cela provenait de son atmosphère patiemment 
élaborée durant les siècles de son histoire? L'historien 
Dominique Kalifa, spécialiste de la fin du x1x" siècle, 
entreprend l'évocation de nombre de faits qui ont 
contribué à la singularité de la ville où nous croisons, 
d'un arrondissement à l'autre, un certain Désiré Landru, 
les portes cochères où les fiacres qui accueillent des 
amours hâtifs et également le lieu d'élection des coups 
de foudre : le métro. 

Paris au x1x° siècle? Une ville de célibataires! 

Payot, 300 pages, 21 € 
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LES 
GRANDES 
CIVILISATIONS 


SUMER 


24 


La société telle que nous la connaissons est née 
dans le sud de l'Irak d'aujourd'hui. 


a Mésopotamie n'était pas 
une nation unie mais un vaste 
assemblage de cités-États, cultures 
et croyances diverses, une terre 

de multiples empires et civilisations. 

C'est peut-être grâce à cette variété que 

la Mésopotamie a donné naissance à la 

civilisation telle que nous la définissons 

aujourd'hui. La liste des innovations 
mésopotamiennes est sans fin, Elle a vu 
naître les toutes premières villes, l'écriture 
ya pris forme et les plus anciens véhicules 


5400 av.J.-C. LÉ 3600 av.].-C. 3500 av.J.-c. 
La cité d'Uruk est créée, Création de l'écriture » x} La religion est référencée 
considérée comme la cunéiforme, gravée sur LUN par écrits cunéiformes 
première véritable ville au de l'argile humide avec un sumériens sur des 
monde. roseau. U d tablettes. 


à roues ont été trouvés dans les ruines 
mésopotamiennes, Des animaux y ont été 
domestiqués, l'agriculture y a fait des bonds 
et de nouveaux outils y ont été inventés. Les 
Mésopotamiens ont été le premier peuple 

à étudier le ciel nocturne, à suivre la Lune 
et à diviser l'heure en 60 minutes et la 
minute en 60 secondes. La Mésopotamie 
était dirigée par la religion et ce fut l'un des 
quelques principes qui unifièrent les terres 
qui constituaient la région. De cette religion 
jaillirent les coutumes, les codes moraux et 


la hiérarchie sociale. À de nombreux égards, 
les Mésopotamiens étaient en avance sur 
leur temps : par exemple, les femmes étaient 
considérées comme des individus à part 
entière, libres de posséder des terres, 

de divorcer et de mener des affaires. 

La Mésopotamie, avec ses dieux, ses taxes 
et son commerce, a montré avec brio 

la capacité de l'homme à conquérir 

et à prospérer, et a servi de modèle 

pour les innombrables villes, 

pays et empires qui ont suivi. 


2334 à 2218 av.J.-C. 


Sumer est conquise par Sargon 
le Grand et se place sous a loi 
de l'Empire akkadien. 


Entre Ti 
et Euphrate 


Le mot Mésopotamie signifie « entre les 
fleuves ». Entouré en effet des fleuves 
Tigre et Euphrate (qui traversent la 
Turquie, l'Irak et la Syrie actuels), 

le pays était soumis à de fréquentes 
inondations, alternant avec des périodes 
de sécheresse. Ces fleuves débordants 
créaient un sol fertile, même avec très 
peu de précipitations, et ils facilitaient le 
transport fluvial. 

Les Mésopotamiens devenus des 
agriculteurs qualifiés échangeaient leurs 
moissons contre les ressources qui leur 
manquaient, comme des matériaux de 
construction (bois, métal, pierres). Ils 
ont construit des canaux fluviaux qui 
servaient au commerce, tirant avantage 
de l'eau présente, et ont ainsi réussi 

à prospérer en dépit de l'absence de 
ressources naturelles dans certaines 
régions. 


Sur la carte 


Mésopotamie & 


LE PAYS MIRACULEUX 


La géographie de la Mésopotamie + 
a conduit à la fondation de 
civilisations uniques. 


Le Tigre et l'Euphrate 
bordent le « Croissant 


TS 
, | Le centre du commerce 
La ville d'Assur se trouvait sur une 
\3 route de commerce lucrative. 


E 

F 

La source de vie 
L'Euphrate est le plus long 
fleuve d'Asie Mineurs, 
d'environ 2 800 km de long. 


La montée de la civilisation Trois des cultures majeures de la Mésopotamie. 


SUMÉRIENNE 


Sumer couvrait la région la plus au sud de la 
Mésopotamie, comprenant les actuels Irak 
du Sud et Koweït. Sumer fut habité au moins 


6 000 ans avant notre ère. C'est à Sumer que 


lurent établies les premières villes du monde, 


en commençant par Uruk 


2150 à 1400 av.J.-C. 


L'épopée de Gllgamesh est écrite. 
C'estla plus ancienne œuvre 
littéraire de l'humanité. 


BABYLONIENNE ASSYRIENNE 


La « Ports des Dieux » était au L'Empire assyrien était composé des actuels Irak, 
centre sud de la Mésopotamie, Syrie et Turquie. L'Assyrie fut la force motrice des 
l'actuel Irak. Née au uf millénaire développements scientifiques, technologiques 

av. J.-C, Babylone devient le centre et guerriers en Mésopotamie. L'Empire assyrien 
de l'Empire amorrite sous le règr 4 progressivement uni la plus grande partie du 
d'Hammurabi (17921750 av. Moyen-Orient, devenant une puissance formidable 
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Les premières villes du monde 


Là où la nourriture abonde, les populations des ressources extérieures, Ce besoin a 
à g encouragé l'urbanisation, mais comme 
peuvent se rassembler et des villes émerger. Les communications entre villes restaient 
difficiles, celles-ci se sont développées en 
a Mésopotamie a été le berceau de par exemple, c'était l'assurance de bonnes cités-États individuelles. Un tel morcellement 
certaines des toutes premières villes récoltes. Les gens pouvaient ainsi cesser a donné lieu à des disputes territoriales et, 
au monde, voire de la civilisation. d'être nomades. À partir de ce moment, inévitablement, à la guerre. Pour protéger 
Les théories sur leur origine l'histoire humaine a changé. leurs villes, les Mésopotamiens ont alors 
ne manquent pas. Il est possible que la En 5400 av. J.-C. la première ville enregistrée construit des fortifications. La migration 
construction de temples ait créé des lieux fut Uruk. Néanmoins, à cette époque, laseule vers ces villes augmentant, davantage de 


oùles gens pouvaientseréuniretéchanger  structureurbaine«en durvétaitletemple, bâtiments ont été érigés. Les villes ont 
entre eux. Ou bien quelle peuplecherchait  quirégulaittoutes les affaires économiques progressivement grandi et des dirigeants 
un sanctuaire pour se protéger des désastres  etsociales. Lobjectifcentraldecesjeunes  ontétéproclamés, qui dès ce moment ont 
naturels, Comme les Mésopotamiens villes était d'aider à réguler le commerce, commencé à avoir des idées de conquêtes et 
savaient contrôler les fleuves, avec des digues _ carla Mésopotamie du Sudétaittributaire _decommerce. 


en ren re CMS 
Une cité planifiée 1 


e reliait de nombreux }, 


bâtiments al Les villes mésopotamiennes 


furent parmi les premières 
© 8 intégrer la planification 
urbaine. Des villes comme 


Ce multifonction 
F k Les portes de la ville ne servaient 


r pas seulement de protection : 
ff! c'étaient des places sacrées de 
y 47 culte, d'exécutions publiques 
#  etd'appartions des rois. 


A7 ” , . + Vie sur étages 
AU As —— À La plupart des vies 
LA PORTE DES ROIS posentpishepni 

X logements à plusieurs étages. 

La porte d'ishtar était la huitième porte de la ville Meme les plis pauvres avaient 
de Babylone, et son entrée principale. Recouverte 
2 de lapis-lezuli, elle brillait de mille feux sous le 
soleil. Elle envoyait un message fort aux ennemis : 
Babylone est une ville favorisée par les dieux. De 
12 m de haut, la double porte était entourée de 
deux tours aux murs ornés de dessins d'animaux 
* et de fleurs. La porte avait été construite par le roi 
Nabuchodonosor I. Elle est aujourd'hui exposée 
au musée de Pergame à Berlin. 


=_- lis étaient considérés comme 
étant imprenables : ils 


£ 1894a.].-c. 1792 av.J.-C. 1755 av.J.-C. 
La première dynastie babylonienne  Hammourabi, souverain de Hammourabi conquiert 
émerge. Cette dynastie amoréenne … Babyione, transforme la petite “etunifie la Mésopotamie, 
forme un petit royaume comprenant … ville en une cité puissante. Babylone est nommée ville 
Babylone. sainte. 


DRE 7 


Mésopotamie 


TEMPLES IMPOSANTS 


Une base instable 
Les briques s'effritant sous 
le soleil les bâtiments a 
KA, devaient régulièrement être GÎTE = Au cœur de Babylone se trouvait la 
D zicsourat Etemenanki. Ele avai sept 
F étages, mesurait 90m dehauteta = . d Ilest possible qu'ils aient 
Le d'argent et d'or. = ÿ été construits parle roi 
s =. Nabuchodonosor 1 s'ils 
ont vraiment existé. 


Du fait des crues imprévisibles 
des fleuves, les Babyloniens ont 
développé un système complexe 


L'Euphrate 

Le fleuve traversait La J 
ville. ll était utilisé par les at 
commerçants et artisans pour _ M 
transporerles marchandises _ 0} 
dans toute la Mésopotamie. 


"di 


-— 1750 av.J.C. 1595 av.].-C. SA 1595à1155av.J-C. 1130 av.J-C. 


Les mathématiciens babyloniens Babyloneestmiseäsacparleroi La dynastie kassite règne sur Ninurta-n3din-Bumi, roi 
introduisent la notion de valeur RPATACCSRR QU | x D l2Babyionie. Babyioneest d'isin, chasse les Élamites de 
en chiffres. Les astronomes nomment BARRE S.à © renommée Kar-Dunissh mais Babyione eten fait sa capitale. 


garde son rôle de capitale. 


SA 
RE SL) … , 


les planètes etles constellations. 
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LES GRANDES CIVILISATIONS 


ourquoi qualifie-t-on la 
Mésopotamie de « berceau de 
la civilisation » ? L'agriculture a 
émergé vers 8000 av. J.-C. dans 
diverses contrées et l'art a existé des milliers 
d'années avant que la Mésopotamie ne se 
développe ! C'est pourtant avec elle que la 
civilisation telle que nous la connaissons 
aujourd'hui s'est formée. Voici comment. 
Réunis par un but commun - trouver de 
la nourriture -, les Mésopotamiens ont 
commencé à développer la plus ancienne 
écriture connue, Née de la nécessité 
d'enregistrer comptes et récoltes, elle a 
progressivement évolué pour représenter 
des idées plus abstraites. 
En se regroupant, la population a fini 
par partager un système de croyances 
communes. Les prêtres, prétendant pouvoir 
communiquer avec les dieux, se sont 
installés au sommet de la hiérarchie sociale 
et, petit à petit, un système de classes s'est 
développé. Cet accent mis sur la religion a 
inspiré des codes moraux, qui ont conduit 
à des règles formelles et à la punition pour 
ceux qui désobéissaient. 
La question de la subsistance réglée, 
les Mésopotamiens ont commencé à 
s'intéresser à d'autres aspects de la vie, 
comme la technologie et la science. Des 
progrès révolutionnaires ont été faits dans 
les domaines des mathématiques et de la 
médecine. Toutefois, cette structure sociale 
a également engendré des aspects plus 
sombres, comme la guerre, l'esclavage 
etla propagation rapide des maladies. 
Il est possible que l'astronomie babylonienne 
ait influencé la Grèce, l'Inde et même 
la Chine. Les premiers codes de lois 
mésopotamiens ont eu un impact profond 
sur la législation au Proche-Orient, 
et l'introduction des taxes et d'une armée 
permanente a influencé des pays 
du monde entier. 


ve dl 
Fo | 


2. Les soins 


La médecine en Mésopotamie était un mélange de 
rituels religieux et de traitements physiologiques. 
Les médecins appartenaient généralement à deux 
catégories : les ashipus, qui pratiquaient la médecine 
religieuse, et les asus, qui utilisaient des remèdes 

à base de plantes. Ces deux sortes de docteurs 
travaillaient souvent ensemble pour traiter une maladie. 
Ils enregistraient leurs méthodes de traitement et 

leurs diagnostics dans des textes médicaux, comme 

le Traité de diagnostics et pronostics médicaux. 


3.Les lois 


Les codes de lois tels que nous les 
connaissons aujourd'hui sont nés en 
Mésopotamie, L'un des plus anciens 
exemples est le Code d'Hammourabi. 11 
recense 282 lois qui traitent d'une grande 
variété de sujets, du mariage au vol, 

dans les moindres détails. Bien qu'il soit 
le plus connu, le Code d'Hammourabi a 
été précédé par d'autres codes de lois, 
comme le code de Lipit-Ishtar et ceux 
écrits par le roi sumérien Ur-Nammu, qui 
les déclarait comme étant une protection 
des faibles contre les puissants. 


Les vestiges 


ont été découverts 
en1901. 


2600 av.J.-C. 1813-1776av.J.-C. 1472 av.J.-C. 1365-1330 v.J.-C. 1244-1208 av.J.-C. 
La cité d'Assur, capitale | Samst-Addu étend l'empire, Le royaume de Mitanni, un État Assurubalit vain les Mitanni. Le roi Tukutti-Ninurta règne. 
d'Assyrie,estfondée avec sécurise les frontières et crée puissant dela Mésopotamie, annexe Sous sa direction, l'Assyrie L'Assyrie est à son apogée et bat le 
d'autres vies assyriennes. une puissante armée. l'ASsyri, qui perdsonindépendance. devient unempire puissant. souverain de Babylone, 


Mésopotamie 


4. La royauté 


La Mésopotamie était composée de 
plusieurs cités-États ayant chacune ses 
propres dirigeants et gouvernement, des 

rois régnant sur les régions environnantes. 
Ces rois ont fini par se combattre dans un 
esprit de conquête, les vainqueurs unissant 
les possessions des vaincus aux leurs. Ils 
avaient souvent la charge de grand prêtre, 
prétendant être les représentants de Dieu sur 
terre. Certains de ces rois, comme Sargon, 
ont cherché à unir la plupart des cités- 
États en un empire dirigé par un seul roi. 


Les Mésopotamiens ont utilisé des bagues en 
argent des milliers d'années avant les premières 
pièces de monnaie. Vers 2500 av. J.-C. le sicle 
d'argent est devenu leur monnaie, un mois de 
labeur valant un sicle. Avant cela, des jetons 
d'argile étaient utilisés pour le commerce et 

le troc. Il existait au moins seize types de ces 
jetons, qui représentaient diverses choses, 


Ce sicle carthaginois de 310 à 290 av. J.-C. 


comme une corde, du lait ou du miel. est similaire à un sicle mésopotamien. 


. 
tee) ‘7. Invention 


desgonnaissances mathématiques 


mésopotamiennes. de la roue 


L'exemple le plus ancien de roue en 
Mésopotamie date de 3500 av. J.-C. 
environ. Il est probable que la roue ait 

été développée par diverses cultures à 
peu près à la même époque. Des vestiges 
montrent que les Mésopotamiens ont 
d'abord utilisé cette invention pour la 
poterie, avant de l'adapter au transport. 


DAams 


1000 a.]J.-C. 668-627 av.J.-C. 612 av.J.-C. | 7 
L'Assyrie établi la première Durant son règne, le roi De nombreuses villes assyriennes 
force de cavalerie. Assurbanipal établit une immense sont mises à sac et détruites par ù 
bibliothèque, qui abrite des milliers les forces combinées de Mèdes, de 
de tablettes d'argile. Perses et de Babyloniens. 
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ER ELLE 


:1INNOVATION 
| DE LA ROME 
ANTIQUE 


Rome a profondément marqué le monde 


ome, d'abord république 

(509-27 av.J.-C.) puis empire 

{27 av.J.-C.-476 apr. J.-C.) figure 

parmiles plus grandes civilisations 
anciennes. Ses immenses projets d'ingénierie 
ainsi que ses avancées dans la médecine 
et l'urbanisme ont influencé nos sociétés 
actuelles. Par exemple, le béton et le ciment 
furent pour la première fois popularisés dans 


occidental. Voici comment. 


la Rome antique. Il en est de même pour un 
type de chauffage central appelé hypocauste 
Les Romains antiques savaient comment 
faire pour rendre les villes pleinement 
fonctionnelles au sein d'un vaste empire. 
Rome elle-même était une métropole animée 
dont la prospérité et les dimensions ne 
furent pas égalées pendant plusieurs siècles. 
Nulle part ailleurs dans le monde antique 


pouvait-on se targuer d'avoir des centres 
commerciaux comme les marchés de Trajan, 
des sites d'enfouissement spécialisés tels 
que Monte Testaccio, ou un réseau étendu 
d'égouts comme Cloaca Maxima. Rendons 
hommage à l'influence de l'Empire romain 
sur la société et la technologie actuelles, en 
découvrant à quel point cette civilisation fut 
pionnière et innovante. 


. ss 
Rome antique a 


L. La vie à l'époque romaine 


Les Romains se sont fortement inspirés fenêtres et un atrium faisait office de cour Le gouvernement « soignait » la 
destechniques de construction grecques en plein air dans le milieu du bâtiment. population : un système d'aide sociale 
et étrusques pour leurs bâtiments. Cela étant, la maison n'était pas un fournissait du grain gratuitement aux 
Les maisons étaient à un ou deux bien que tout le monde pouvait s'offrir. 300 000 familles de Rome chaque année. 
étages et comportaient de nombreuses Les classes inférieures habitaient les Si vous aviez besoin d'un quelconque 
sections. Sous la bienfaisante chaleur nombreux « immeubles d'appartements » produit, les « marchés » de Trajan 
méditerranéenne, la maison romaine de Rome;ilen existait probablement plus comportaient plus d'une centaine de 
typique était souvent dépourvue de de 40 000 dans la ville. tabernæ (boutiques). 

Let Blocs de construction  Tuiles 
La résidence Hrepdepeomnpne Le tailleur a sculptait 
romaine pee ne 
Les Romains ne se contentaient pas … effectuaient le dur labeur. des poutres en bois et 


d'un simple toit au-dessus de la tête. ro et 


losaïques 

Des fragments de plerre 
étaient mélangés au 
ciment pour créer de beaux 
ouvrages. Cette technique 
était empruntée à la Grèce. 


Briques 
d'argile 
Les briques romaines 


système d'hypocauste, étaient en argile cuite. 


une méthode de 
chauffage par le sol. 


Le système de chauffag . 
FE are k II. Routes romaines 


Courants Grâce aux voies romaines reliant villes et 


= a villages, les communications administratives 
= surélevé, des cheminées et militaires étaient rapides. La construction 
—" permettaient à l'air commençait par une tranchée, qui était 
chauffé par un four p . 
à bois de voyager ensuite comblée avec des pierres. Elles 
librement et les étaient tassées, généralement avec du 
nee ciment, afin de créer une base qui résiste au 
do passage des armées et des chars. De grands 
pavés recouvraient le tout, posés et scellés 
à la main, des canaux sur le côté de la route 
Fonctionnement Inconvénients permettant à l'eau de s'écouler dans les 
Des esclaves maintenaient en L'hypocauste n'était réservé qu'aux villes à 
permanence le feu allumé. Nous des plus riches et aux grands saunas. La champs ES US RES La France garde de 
ignorons à quel point les courants. combustion du bois produisait des fumées nombreux témoignages de ces voies. 
de convection étaient efficaces. toxiques de monoxyde de carbone. 


LES GRANDES CIVILISATIONS 


III. Ingénierie de l’'aqueduc 


L'aqueduc ne fut pas inventé 
par les Romains, mais ils l'ont 
amélioré et exploité. Quelque 
1300 fontaines d'eau potable 

et 144 toilettes publiques 
étaient disséminées dans 
Rome, toutes alimentées par un 
système complexe d'aqueducs 
qui véhiculait de l'eau potable 
depuis des sources parfois très 
éloignées. 

Le tout premier aqueduc fut 
l'Aqua Appia, construit en 


312 av. J.-C. Chaque fois que 

cela était possible, la plus 
grande partie de l'aqueduc 

était construite sous terre afin 
de garantir la pureté de l'eau. 
Les arches n'étaient requises 
que lorsque les structures 
étaient proches d'une ville ou 
nécessitaient de traverser un 
ravin. Les ingénieurs qualifiés se 
servaient de dioptres (mesurant 
les angles) et de chorobates 
{vérifiant l'horizontalité) pour 


concevoir l'ouvrage. Le système 
était basé sur la gravitation, 
avec des goulottes en pente pour 
aider à l'écoulement de l'eau. Les 
aqueducs étaient construits avec 
une telle expertise que certains 
sont encore opérationnels à ce 
jour ! En ville, le système était 
accompagné par un réseau 
d'égouts élaboré. Le principal 
égout de Rome s'appelait le 
Cloaca Maxima ; il évacuait les 
eaux sales jusque dans le Tibre. 


H; 

Malgré leurs connaissances 
limitées en mécanique des 
fluides, les Romains ont réalisé 
que la gravitation et la pression 
de l'eau joueraient un rôle clé. 


Groma 

Instrument 
d'arpentage important 
dans la Rome 
antique, le groma 
servait à mesurer 

les lignes droites et 
les angles droits. 


| 
Tr L 
Chaque aqueduc devait être ‘ , 


adaplé à La forme du terrain 
qu'il traversait et faisait donc 
Æ 3 l'objet d'une étude spécifique. 


| 

| Léman 

| 

Les aqueducs étaient principalement 
en calcaire, extrait des carrières. 
voisines. Les dalles de roche étaient 


scellées avec du béton et du ciment, 


Pendant la construction, 
l'aqueduc était calé par des 


constitués de sable volcanique jdages en bois. is 
résistant et étanche appelé maintenaient La structure 
pouzzolane. tandis que la pierre était 


| 2 La construction d'aqueducs était 
souvent financée par les empereurs 

| eux-mêmes. La terre était étudiée par 

les ingénieurs pour s'assurer qu'elle 

| soit apte à la construction. 


Techniques 

| L'arche de béton renforcé de 
l'aqueduc devait pouvoir supporter 

| la pression et le poids de l'eau une 
fois les supports de construction en 
bois enlevés. Des poulies, coins et vis: 
servaient d'instruments de levage. 


Aion 


L'eau arrivait d'une source lointaine 
jusqu'à l'espace urbain et remplissait 
des citernes de la ville, ainsi qu'un 
réseau de canalisations jusque dans 
chaque bâtiment. Les aqueducs 
alimentaient également le réseau! 
d'égouts de la ville et servaient à 
éteindre les incendies. 


Couverture 

Sur les parties aériennes 
de l'aqueduc, un toit 
occasionnel appelé 
specus protégeait 

l'eau contre les 
éléments, la gardant 
fraîche et propre. 


Arches 

Les arches étaient 
symptomatiques de 
l'architecture romaine. 
Elles rendaient la 
structure résistante 
mais souple. 
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UN FLOT QUI VIENT 
DE LOIN 


Les aqueducs sont peut-être l'une des 
plus grandes réalisations romaines. 
Fréquents dans léMonde romain, 

leur technologie s'est perdue après la 
chute de l'empire et ils n'ont été remis 
au goût du jour que bien plus tard. Un 
grand nombre de ces structures étaient 
souterraines, même si nous gardons 
plus volontiers le souvenir de leurs 
immenses arches extérieures. À mesure 
que les techniques se sont améliorées, 
les aqueducs furent également utilisés 
pour approvisionner en eau les usines 
et mines hors de la ville. Le plus long 
aqueduc de Rome était l'Aqua Marcia, 
avec 91 km depuis la source jusqu'à 

la ville, mais des systèmes plus longs 
encore furent construits dans l'empire. 


à IV. Journaux romains 


Tous les citoyens de Rome étaient tenus au courant des 
événements grâce à deux quotidiens. L'Acta Senatus informait 
le public de ce qui se passait au Sénat, tandis que l'Acta Diurna 
était une gazette quotidienne qui relatait des nouvelles 
romaines et la météo. Les deux publications étaient écrites à 
la main et il fallait donc se battre pour en avoir un exemplaire. 


L'Acta Senatus était souvent interdit de publication par des 
empereurs soucieux de garder les minutes du Sénat privées. 
Les Romains étaient en outre les pionniers du service postal. 
Le Cursus Publicus était un système de courrier géré par l'État 
qui délivrait les messages dans tout l'Empire romain 
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LES GRANDES CIVILISATIONS 


V. L'architecture 


La Rome ancienne était l'une, sinon 
LA plus avancée des villes du monde 
sur le plan technologique. Elle abritait 
d'immenses bâtiments à l'architecture 
révolutionnaire, ainsi qu'une 
population logée, nourrie et alimentée 
en eau. Sans nul doute, Rome était en 
avance sur son temps. 

Le Colisée, cirque accueillant combats 


Le Colisée 


La pièce centrale de l'empire, 
inaugurée en l'an 80. 


Béton et ciment 
Le ciment à base de cendres 
de pouzzolane (sable 
volcanique) rendait les 
bâtiments plus solides 
‘et permettait d'ériger 
plusieurs niveaux. 


Vélarium 
Les spectateurs du Colisée 
étaient protégés de l'ardent 
soleil méditerranéen par une 
bâche appelée vélarium. 


La 

11 fallut 100 000 m° de calcaire 
pour bâtir le mur extérieur du 
Colisée et 300 tonnes de crampons 
de fer pour le maintenir en place. 


d'animaux et de gladiateurs, devint 
le centre culturel de Rome après sa 
construction en 80 de notre ère. La 
capitale contenait en outre l'un des plus 
grands stades sportifs de tous les temps, 
le Circus Maximus, et abritait d'autres 
exemples remarquables d'ingénierie 
comme le Panthéon, l'arc de Septime 
Sévère ou le théâtre de Pompée. 


Tout est dans le nom 

Le nom « Colisée » vient du mot 

« Colossus » qui était le nom des 
statues géantes érigées dans la ville 
par l'empereur Néron (37-68). 


‘en béton, le Colisée trône 
depuis près de 2 000 ans ! 


Avec ses 80 arcades supérieures 


Dimensions 

Le Colisée mesurait 48 m 
de haut pour 189 x 156 m 
de longueur et largeur. li 
pouvait accueillir environ 
50 000 spectateurs. 


Tickets 

Les spectateurs 
recevalent en 
guise de billets des 
jetons numérotés. 


Sous le Colisée se trouvait 

un réseau de tunnels d'où les 
cages remontalent dans l'arène 
via un système de poulies, 
actionné par des esclaves, 


7, LA 
VI. L'armée 

Sur terre ou sur mer, l'Empire romain 

fut maître de guerre durant des siècles, 
envahissant de grandes parties de 
l'Europe et faisant de grandes incursions 
en Afrique et Asie Mineure. Les Romains 
utilisaient des tactiques de combat 
éprouvées et leurs armes et armures 
étaient parfaitement conçues. Les soldats 
étaient divisés en légions qui servaient 
différents territoires et prêtaient un 
serment de loyauté envers les centurions. 
L'une des raisons de la puissance 
conquérante romaine était d'avoir une 
armée d'enrôlés professionnels. Être 
soldat était un métier à temps plein ; 
c'était l'une des professions les mieux 
payées et les plus respectées de l'empire. 


Les Romains 
sur le champ 
de bataille 


Comment était organisée 
l'armée romaine ? 


Cavalerie 
Les cavaliers 
romains venaient 
en renfort des 
légionnaires 

‘en attaquant 
les flancs de 
l'ennemi. ls 
pouvaient aussi 
poursuivre ceux 
qui tentaient de 
s'échapper. 


1 Auxiliaires 

Les auxiliaires (soldats non 
[} citoyens) étaient des unités 
de renfort. lise pouvaient se 
voir accorder la citoyenneté 
qu'après 25 ans de service. 
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BATAILLE EN MER 


| Al'aide de trirèmes et galères propulsées 

| par des équipages de plus de 100 hommes, 
les Romains attaquaient en éperonnant où 
en abordant les navires ennemis, Forts de 
leur apprentissage des stratégies d'attaque 
grecques et carthaginoises, ils avaient 
compris que lé'supériorité maritime serait 


Formation 

Les légionnaires formaient 
un front défensif avec leurs 
boucliers rectangulaires, 
une avancée par rapport à la 


8 
essentielle à la victoire dans les campagnes Î 
des guerres puniques (contre Carthage) et 4 
d'Égypte. La flotte supérieure de la marine | 
romaine s'appelait la Classis Misenensis ; elle Ï 
offrit à Rome une domination marine majeure 
après les guerres puniques. $ 
ë 


Centurions 
Un centurion commandait généralement 
une unité de 80 hommes. || était en 


_ charge de leur formation et discipline. 
formation grecque en phaïange. DRM if 
:4 


La légion était 
l'unité principale 
de l'armée. Ses 
soldats étaient des 
citoyens romains 
de 17 à45 ans. 


ARR 


efficace à une formation en tortue. 


Guerre à distance 
Les lances étaient 
utilisées pour es attaques 
à distance, afin de 
désorganiser les rangs 
ennemis avant une charge. 


Fi Combat 
Les rangs romains étaient AAu corps à corps, le Romain 
extrêmement efficaces face aux hordes M} 8 servait d'un glaive ou 
barbares, qui n'avaient aucune riposte l'4 ( d'un pugio (poignard). 
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LES GRANDES CIVILISATION 


Cette grande civilisation sud-américaine 


a légende raconte que, au cours du 

xnresiècle, quatre frères et leurs clans 

se dirigeaient vers la vallée de Cuzco 

(dans l'actuel Pérou) et que l'un d'eux, 
Ayar Manco, s'étant débarrassé du reste de 
la fratrie, s'y établit pour fonder l'État inca. 
Il en devint le premier souverain, au pouvoir 
divin : le Sapa Inca (« Seul Inca »). 


En moins d'un siècle, les Incas avaient érigé 
un empire de presque 4000 km le long de 
la côte ouest de l'Amérique du Sud, la plus 
grande nation du monde à l'époque. Ceci 
sans connaissance de la roue, sans cheval, 
ni même un langage écrit formel, et après 
avoir traversé des déserts, des forêts vierges 


a bâti dans les nuages. 


et la plus haute chaîne de montagnes du 
continent :les Andes. Les Incas appelaient 
leur empire Tawantinsuyu {« Empire des 
Quatre Quartiers »). Il était divisé en régions 
nord-est, sud-est, nord-ouest et sud-ouest. 
Chacune avait son gouverneur et un groupe 
d'administrateurs locaux pour superviser 
les colonies. Lorsque de nouvelles zones 
étaient conquises, des officiels incas étaient 
envoyés sur place pour y établir leurs propres 
coutumes, langue et façon de vivre en 
général. L'expansion de la civilisation a repris 
au x1v' siècle, les armées allant conquérir 

de nouveaux territoires. Pourtant, en 1532, 
l'Empire inca s'est effondré 


Des conquistadors espagnols dirigés par 
Francisco Pizarro ont profité des rébellions 
et des épidémies de maladies dans la région 
pour s'approprier les terres et massacrer ses 
habitants. De nombreux villageois des Andes 
perpétuent aujourd'hui la façon de vivre des 
Incas, parlant la langue quechua et cultivant 
laterre comme eux. Certaines villes incas 
ont réussi à échapper à la destruction causée 
par les Espagnols. 

Un des sites les mieux préservés est Machu 
Picchu, à 2430 m au-dessus du niveau de la 
mer. Cette ancienne cité dans les nuages fait 
partie du patrimoine mondial répertorié 
par l'UNESCO. 


Plumes 

Le casque était omé de 
plumes colorées, dont 
le nombre indiquait 


Les guerriers 
incas 


: le rang miitair 
Les soldats incas is 
étaient considérés à 

comme invincibles. Er 


portaient un casque de 

cuivre ou de bronze ; les 

combattants ordinaires 
avaient un casque ef 


Bijoux 
Les guerriers de haut rang 
poralent des plaques d'or, 
d'argent ou de bronze sur leur 
poitrine, et des bijoux d'oreille 
pour agrandir leurs lobes. 


Bouclier 

De formes diverses, les. 
boucliers étaient en bois 
recouvert de peau. 


Armes 
Les Incas se 
battaient avec des 
lances, frondes, 
arcs, bâtons 


Tunique 
Elle éai en coton 
matelassé, avec des 
plaques de pierre 


cena a ethaches 
poitrine et le dos. 
Franges Couleurs 
Des franges de laine étaient 

Les tuiques avlent 
attachées autour des mes 


des couleurs et 
insignes correspondant 
la région de l'armée. 


biceps, des chevilles et 
sous les genoux. Les Incas 
leur prétalent la vertu de 
renforcer les membres. 


Sandales 

Elles étaient fabriquées 
à partir de peau de lama 
ou de fibres tressées: 


Les cultures en terrasses 
permettaient d'étendre 

les terres cultivables et 
d'empêcher l'érosion du sol. 


confectionnaient 
leurs vêtements avec 
des métiers à tisser, 


y Service 
de messagerie 


À mesure que leur empire grandissait, les Incas 

construisaient des routes et des ponts pour relier les 
colonies. Comme ils n'avaient ni véhicules à roues ni chevaux, 
les voyages se passaient à pied, les lamas et alpagas servant à 
porter les provisions. Ces routes étaient également empruntées 
pour acheminer les messages verbaux, car les Incas n'avaient 
pas de langue écrite. À divers endroits des routes, des coureurs 
transmettaient leur message au relais suivant, C'étaient surtout 
des nouvelles des invasions, des révoltes ou de la mort du Sapa 
Inca, mais aussi des informations « enregistrées » sur un quipu, 
une corde avec des ficelles suspendues. La couleur de chaque 
ficelle indiquait ce qui était compté — par exemple, les soldats 
disponibles pour la guerre — et le nombre de nœuds sur la 
ficelle indiquait leur quantité. 


Le quipu permettait de comptabiliser 
toutes sortes de choses. 
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L'architecture i inca 


es Incas étaient d'excellents tailleurs 

de pierre. Très stables, leurs bâtiments 

étaient de conception uniforme, avec 
des lignes épurées et des fenêtres et portes 
trapézoïdales. Les grands palais et les 
humbles demeures étaient construits de 
la même manière, ne différant que par 
leurs dimensions et la finition de la pierre 
Certains modèles plus ambitieux avaient des 
murs bombés et des revêtements de feuilles 
d'or. Les maisons étaient généralement 
construites dans un kancha, une enceinte de 
plusieurs bâtiments à une pièce construits 
autour d'une cour. 


Les maisons étaient construites à partir 
de blocs de pierre taillés avec des 
pierres dures et des outils en bronze. 
Les blocs de plusieurs tonnes étaient 
déplacés à l'aide d'un système de 
cordes, troncs, leviers et rampes. 


les humbles demeure! 
étaient construits d 


diifikancha, 
du Soleil, était autrefois 
recouvert d'or. 


i e Structures 
| Les blocs de pierre s'encastraient 
r parfaitement et tenaient sans mortier. 


Logements simples 
Les murs étaient soit en petites 
pierres maintenues en place avec 
« de la boue, soit en briques de 
boue séchée appelées adobes. 
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Pintérieurd'une demeure traditionnelle inca: 


Mobilier 


Les Incas n'avaient 


nt ni chaise ls 
s'asseyaient et dormaient 

1 était fabriqué de sur des nattes 

troncs liés ensemble et 

recouverts d'herbe, de 


Les murs inclinés et 
l'agencement des : . 
pierres permettaient aux Décoration Une seule pièce 
bâtiments de résister aux Des cavités dans Les malsons consistalent en une 

tremblements de terre. D les murs abritaient F chambre rectangulaire et une 
; s des statuettes de entrée. Elles étaient parfois dotées 

; figures religieuses. d'un étage accessible par des 
échelles de cordes et de bois. 


Expansion de 
l'Empire inca 
2. 1438 à 1471 : le roi inca 
Pachacutec Yupanqui lance 
les premières conquêtes 
au-delà de Cure. 


2. 1471 à 1493 : son fils Tupac 


Yupanqui vainc le royaume 
Chimu au nord de l'actuel Pérou. 


3. 1493 à env. 1525 : Huayna 
Capac, le fils de Topa, 
agrandit l'Empire au sud. 


4. Env. 1525 à 1532 : le fils 
de Huayna, Huéscar, fait une 
incursion dans le nord-ouest 
avant l'arrivée des Espagnols. 


Les murs extérieurs 
étaient inclinés vers 
l'intérieur, Leur forme en 

A trapèze se retrouvait dans 

D les fenêtres et les portes. 


Carta; Drarmate Soi 00; Manatock 
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CES GÉNIES FRANÇAIS 


D midi 
dené Descartes 


Ad = — — wSyS—= 


«Je pense, donc je suis ». Par cette phrase, René Descartes a fondé la 
philosophie moderne. Ce génie aux multiples facettes est également 
resté dans l'histoire pour ses travaux mathématiques en géométrie ou 
en optique. Car, pour lui, la « méthode » s'appliquait à toutes sciences. 


1616 


1596 Après des études 
René Descartes naît à brillantes, il obtient 
: La -en-Tc ‘en novembre son 
Les dates clés de la carrière Rod oaiuiun 
H il ici et-Joachim Descartes, de droit civil et canonique 
d’un philosophe mathématicien. ne qe 
de Bretagne. 


Voyages 
Une fois ses études achevées, Descartes part à Paris 
puis en Hollande avant de voyager au Danemark et 
en Allemagne, où il prend part à la guerre de Trente 
Ans. C'est à l'occasion d'un bivouac à Neubourg 

en novembre 1619 que jaillit dans son esprit l'idée 

de sa méthode, à laquelle il consacrera désormais 
son existence. Héritier de la fortune familiale, 
Descartes n'a pas à se préoccuper de ses moyens de 
subsistance, il parcourt l'Europe tout en fréquentant 
de grands scientifiques de l'époque (le père Marin 


1619 

Après divers voyages, 
unellumination atteint 
ennovembre 1619, lui 
inspirant sa méthode etle 
système de coordonnées 
cartésiennes. 


oute sa vie, René Descartes ne s'est attaché 
qu'à une seule œuvre : fonder une science 
«universelle ». Pour autant, le Tourangeau né 
à La Haye-en-Touraine [une ville rebaptisée 
La Haye-Descartes à la Révolution, puis 
Descartes en 1967 en son honneur) ne s'est pas 
contenté de s'intéresser à la philosophie, même si 
elle est à la base de tout son travail. En fait, l'homme, 
qui a tout au long de sa vie alterné entre phases de 
voyages et de semi-réclusion (lui valant une réputation 
d'ermite), s'est distingué dans de nombreux 
domaines : la théologie, les mathématiques, la 
physique, l'astronomie... Pas parce qu'il était un 
touche-à-tout comme nombre d'hommes de science 
de l'époque, mais parce que les travaux menés dans 
ces divers domaines soulignaient la justesse de sa 
« méthode », celle qu'il a explicitée dans son grand- 
œuvre, le Discours de la méthode, publié en 1637. Dès 
son plus jeune âge, René Descartes fait preuve d'une 
grande précocité et de don pour les études, qu'il 
s'agisse de philosophie, de mathématiques ou de droit, 
comme le prouve la licence de droit civil et canonique 
qu'il décroche à l'université de Poitiers en 1616. 


1628 


llexpose les premières 
réflexions sur sa méthode 
scientifique dans les 
Règles pour la direction der 
l'esprit. 


Mersenne, Isaac Beeckman...)eten écrivant 
divers traités de mathématiques (pour une 
part perdus) ou de philosophie. En 1629, il 
s'installe définitivement aux Pays-Bas et 
s'attaque à ce qui deviendra ses plus grandes 
œuvres : le Discours de la méthode pour 

bien conduire sa raison et chercher la vérité à 
travers les sciences mais aussi, auparavant, 
les mathématiques et tout particulièrement 
le système de notation algébrique toujours 
utilisé de nos jours (les fameux repères 
cartésiens) ou l'optique, découvrant le 
principe de la réfraction en même temps que 
Willebrord Snell, un physicien néerlandais. 
Le Discours de la méthode et les trois traités 
associés (Les Météores, La Dioptrique et 


La Géométrie) lui valent la renommée mais 

la mort de sa fille puis celle de son père en 
1640 l'amènent à se renfermer toujours 

plus. Il n'en continue pas moins à travailler 
avec acharnement, publiant les Méditations 
métaphysiques et les Principes de la philosophie 
puis le Traité des passions (1649). À l'invitation 
de la reine Christine de Suède, il part à 
Stockholm fin 1649 où il devient son tuteur. 
Il succombe en février 1650 à cause du froid 
et de la fatigue. René Descartes restera 
comme l'un des fondateurs de la philosophie 
moderne, grâce notamment à son fameux 
«je pense, donc je suis ». Le cartésianisme 
est entré dans le langage courant, preuve de 
l'importance de sa pensée. 
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LE DISCOURS DE LA MÉTHOD 


! En 1637, Descartes révolutionne littéralement 
1 le monde de la philosophie avec la publication 
! du Discours de la méthode pour bien conduire 

! sa raison et chercher la vérité dans les sciences. 
! Déjà parce qu'il est écrit en français, alors 

! qu'à l'époque tous les textes « savants » 

! sont en latin. Ensuite parce que ce texte 

| _ bouleverse un monde jusqu'alors toujours 

! appuyé sur la pensée aristotélicienne. Le 

! traité s'ouvre sur la phrase (connue sous sa 

! forme tronquée) « le bon sens est la chose du 

| monde la mieux partagée ; car chacun pense 

! en être si bien pourvu, que ceux mêmes qui 

! sont les plus difficiles à contenter en toute 

! autre chose n'ont point coutume d'en désirer 

! plus qu'ils en ont ». Le propos consiste à dire 

! que si tout le monde dispose de moyens de 

! penser, c'est ce que l'on en fait qui crée la 

1 différence. Plus globalement, le « Discours » 

! propose une méthode supposée pouvoir 

! s'appliquer à tous les domaines scientifiques 

! _etbasée sur le doute, Pour Descartes, i faut 

! douter pour avancer, en s'appuyant sur des 

! bases certaines. À son idée, elles sont deu 
! l'existence de Dieu et sa propre existence — le 

! fameux « je pense, donc je suis » (ou « cogito, 

1 ergo sum »). Pour démontrer la réalité concrète 
! de sa méthode, Descartes publie avec son 


1629 


1637 
Après des voyages en IS RER 
France, en Allemagne, en Peu 
Hollande, en ali, s'installe Lin rare 
définiementen Hollande, Lis rt 
S'inscrvantäl'université de Scientifique, 3 
Betis l'âme, la physique etla 

médecine. 


Discours de la méthode trois traités — Les 
Météores, La Dioptrique, La Géométrie, dans 
lesquels il montre des exemples concrets de 
résultats obtenus par cette méthode. Si le 
Discours de la méthode a enthousiasmé une 
partie du monde intellectuel de l'époque, il a 
également engendré de fortes oppositions. Un 
théologien d'Utrecht, Gisbert Voët, l'accusa 
même d'athéisme, un « crime » qui à l'époque 
pouvait conduire à la mise au bûcher des 
œuvres et même à la mort de leur auteur. Pour 
avoir prôné l'héliocentrisme, Galilée avait ainsi 
été condamné peu avant (1633) par l'Église 

à voir ses thèses censurées et interdites 
d'enseignement. 


Lareine cad de Suèdé, entourée de sa 
cour, écoutantle philosophe René Descartes 
faisantuné démonstration de géométrie. 


1641 

Descartes publie 1644 

les Médiations Descartes poursuit 
métaphysiques, qui la publication de ses 
Iivalent de violentes réflexions philosophiques 
controverses, connues etthéologiques avec la 
sous le nom de « querele parution des Principes dela 
d'Utrecht».lestmême philosophie. 

accusé d'athéisme. 


1649 

Ses échanges 
épistolaires sur 
l'éthique avec 
Élisabeth de Bohème 
luiinspirent le Traité 
des passions, 


René Descartes 


1650 

Le 11 février, ilsuccombe 
aufroidet la fatigue à 
Stockholm, qu'avait 
rejoint à l'invitation de la 
reine Christine de Suède. 
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Mathématicien, physicien, inventeur, écrivain, 
philosophe, théologien, tout au long de sa courte 
vie, Pascal n'a cessé d'approfondir sa réflexion et 
de se remettre en question. 


«homme n'es 

léplus faible de la nature ; 

mais c'est un roseau pensant. » 
(Pensées, VI, fragment 347, édition Brunschvicg). 


Les événements nl 


<: Ck 
clés de sa carrière.  Puy-de-Dème) 
le 19juin. 


laise Pascal voit le jour à Clermont 
en 1623. Il n'a que 3 ans à la mort de 
sa mère. La famille - qui compte 
trois enfants, dont 2 filles, Gilberte 
et Jacqueline - vient s'installer 
à Paris et le père, Étienne, magistrat et 
mathématicien, se charge de l'éducation de 
son fils. Une tête aussi bien pleine que bien 
faite : toutes les disciplines sont abordées 
(littérature, langues anciennes, sciences 
expérimentales, mathématiques...) mais 
la part belle est aussi faite à la réflexion. 
L'enfant, curieux de tout et studieux, 
baignant dans l'élite intellectuelle de 
son temps, montre des signes évidents de 
précocité, malgré une constitution fragile. 
On dirait aujourd'hui que c'est un surdoué. 
Pour Chateaubriand, c'est même un 
«effrayant génie ». À 11 ans, il écrit un traité 
sur la propagation des sons, à 12, il démontre, 
seul dans son coin, la 32° proposition 
d'Euclide (la somme des angles d'un triangle 
est égale à 180 °). 


Précoce 

Blaise Pascal a 17 ans lors de la publication 
de son premier ouvrage de géométrie (Essai 
pour les coniques) qui lui vaut reconnaissance 
parmi les savants français et européens. La 
famille vit désormais à Rouen où son père 
vient d'être nommé intendant « pour l'impôt 
et la levée des tailles ». Désireux de l'aider 
dans ses calculs, le jeune prodige, qui n'a pas 
encore fêté son vingtième anniversaire, met 
au point une machine arithmétique (connue 
sous le petit nom de Pascaline), capable 
d'effectuer additions et soustractions, 
ancêtre de la calculatrice. Pascal ressent 

les premiers effets d'une maladie qui ne le 
quittera plus. La famille Pascal, jusque-là 
catholique mais pas dévote, se laisse gagner 
aux thèses du jansénisme (doctrine fondée 
sur l'idée de grâce, de libre arbitre et de 
prédestination, prônant un christianisme 
austère, considérée à l'époque comme 
hérétique). Blaise est « converti » mais n'en 
poursuit pas moins ses travaux, menant 
cette fois, avec son père, des expériences sur 


1642 1646 
Pascal n'aque Les Pascal père et 
19 ans lorsqu'il fils réalisent des 


metau pointue expériences surle 
machine à calculer vide, confirmantles 
capable de résoudre _ thèses de Torricell. 
additions et 

soustractions. 


= 
#7 


Blaise Pascal. 
Sculpture d'Augustin Pajou 
(1730-1809) Paris, Musée du Louvre. 


la pression atmosphérique qui aboutissent 
à la publication de plusieurs traités sur 
«l'équilibre des liqueurs », principe du 
baromètre (il laisse d'ailleurs son nom au 
pascal - symbole Pa - unité de mesure de 
contrainte et de pression). 

Sa santé se dégrade et les médecins 
prescrivent l'arrêt de tout travail intellectuel 
tropintense, En pure perte. 

Étienne Pascal, le père de Blaise, s'éteint en 
1651. Jacqueline se retire à l'abbaye de Port- 
Royal, haut lieu du jansénisme. 

À Paris, Blaise Pascal allie vie mondaine 

le « divertissement » qu'il fustigera plus 
tard), fréquentation des salons et poursuite 
de son œuvre scientifique. En 1654, victime 
d'un accident dont il réchappe par miracle, 
Pascal fait une expérience d'« extase 
mystique ». Au soir de sa courte vie, 

il se détourne en partie de « la vanité des 
sciences » profanes pour se tourner vers 

la recherche de Dieu. Il publie sous pseudo 
Les Provinciales 18 lettres fictives au service 
de la cause janséniste, qui seront mises à 
l'index. Le 19 août 1662, Pascal, muni des 
derniers sacrements, quitte ce monde à 

39 ans. IL laisse une œuvre philosophique 
inachevée traitant de la foi et de la misère 
de l'homme sans Dieu. Retrouvées après sa 
mort sous forme de fragments, les Pensées 
sont publiées à titre posthume. 


1647 

Pascal rencontre 
Descartes les deux 
hommes sont en 
désaccord surla 
question du vide. 


LA MACHINE À CALCULER 


1642 : Pascal invente la première machine à calculer 
connue, utilisant un système d'engrenages de type 
horlogerie — 6 roues posées sur le couvercle d'une 
petite boîte oblongue. l ajoute un cliquet qui reporte 
automatiquement les retenues des opérations. Pour sa 
promotion, il en offre une à la reine Christine de Suède. 


1661 
Ilinvente la 1" société 
detransporten 
commun urbain à Paris, 
les Carrosses à cinq sols 
(trajets, tarifs et heures 
fes). 


Blaise Pascal 


1662 

Le 19 août, Pascal 
rendl'ämeen 
prononçant ces 
mots « Que Dieu 
ne m'abandonne 
Jamais 
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Mathématicien et physicien brillant, Denis Papin est surtout 
reconnu pour ses capacités d'invention hors du commun. 


En 1679 


1647 


Denis Papin naît 
Les dates clés Ie 22 août à Chitenay 
de la carrière d’un rec) 
inventeur de génie. 


1671 
Deuxans après avoirreçu 
son diplôme de médecine, 


ne route pavée de gloire se terminant 
dans la déchéance la plus totale, 
ainsi pourrait-on résumer la vie de 
Denis Papin, inventeur de génie, 
physicien brillant, mais au caractère 
parfois difficile, ce qui amena nombre de 
ses amis à s'éloigner de lui, Pourtant, la 
carrière de Papin avait commencé sous les 
meilleurs auspices. À peine deux ans après 
avoir décroché, à l'âge de 22 ans, un diplôme 
de médecine, le jeune Denis, bien plus 
porté sur la physique que par une carrière 
médicale, devient un assistant de Christian 
Huygens, le grand physicien alors directeur 
de l'Académie des sciences. Un titre qui 
n'est que le premier d'une longue carrière, 
puisque Denis Papin sera élu membre de 
la Royal Society de Londres en 1680 puis à 
l'Académie de Berlin en 1707. 


Soupape 

Et il côtoie les plus grands. Après Huygens, 
c'est Gottfried Leibniz, autre immense 
physicien de son temps, qu'il accompagne 

à partir de 1673. Il travaille alors sur le vide, 
créant même une machine astucieuse pour 
faire le vide. Puis, en 1679, Papin présente ce 
qui est sans doute l'une de ses plus grandes 
inventions, le Digesteur. Grâce à sa soupape 
de sécurité, ce cylindre de fonte doté d'un 
couvercle vissé peut cuire à la vapeur 
toutes sortes d'aliments. Il s'agit en effet de 
l'ancêtre de l'autocuiseur dont nous nous 
servons encore de nos jours, mais aussi 

de l'autoclave, four permettant de réaliser 
divers types d'opérations sur des matériaux: 
cuisson, stérilisation, déclenchement d'une 
réaction. La renommée de Papin le fait 


167: 

Ait al ER suite à 
Larévocation de l'édit 

de Nantes. À Londres, 
iltravaile pour Robert 
Boyle, pour qui construit 
une machine à faire le 
vide. 


1679 

Papin présente le Digesteur, 
l'ancêtre de l'autocuiseur et de 
l'autoclave. L'année suivante, 
ilest élu membre de la Royal 
Society. 


Denis Papin 


Avec le Digesteur, qu'il fabrique en 1679, : 

! c'est l'ancêtre de l'autocuiseur et du four : 

: autoclave que Denis Papin présenteau  : 

monde. La grande idée, c'est d'installer 1 

une soupape de sécurité sur le couvercle 

1 vissé au cylindre dans lequel on fait i 

! _ chauffer de l'eau jusqu'à ce qu'elle ' 

devienne vapeur. Grâce à cette soupape, ! 

!_ildevient possible detransformer l'eau : 

: en vapeur dans un contenant fermé sans 

risque qu'il explose. Denis Papin présente 1 

son Digesteur comme une « manière H 

! _d'amolir les os et de faire cuire toutes ï 

sortes de viandes en fort peu detemps  : 

et à peu de frais. » En outre, ilremarque … : 

que, après refroidissement, le Digesteur  : 

! ainsiquelespotsquiontétéchautfésà  ! 

appeler à Venise, où on lui demande,en1682,  : l'intérieur deviennent difficiles à ouvrir, 1 
de venir fonder une Académie des sciences. ce qui semble indiquer que le videsy  ! 
Il retourne ensuite à Londres, où il est parti , _estcréé. Denis Papin se servira de ces ! 
en1675 pour fuir les persécutions contreles | marques pour ses futurs travauxsur  ! 
protestants subies en France. Il continue à & Jeviieansquepourcréersamachine, } 
inventer, notamment une machine capable AMC ECEPn pe srerepnt … E 
; , amélioré par Nicolas Appert pour réaliser! 
d'élever l'eau en jouant sur les pressions et les premières boîtes de conserve. ! 
le vide. Papin part ensuite en Allemagne, ! ! 
à Marbourg, en 1688. Il y montre son autre ' 
grande invention, une machine dont le 1 
piston est actionné par la vapeur d'eau. C'est H 
là un des ancêtres de la machine à vapeur ! 
qui conduira à la révolution industrielle au ; 
xix' siècle. Papin démontre les vertus de son à 
invention dans un sous-marin et un bateau ' 
à aubes ainsi équipés, mais la malchance À 
commence à poursuivre l'inventeur, le ' 
premier étant détruit avant même son : 


lancement et le second par des bateliers 
alors qu'il navigue sur les fleuves allemands. 
Perdant de son aura en Allemagne, Papin 
retourne en Angleterre en 1707, où il 

est fraîchement accueilli, Isaac Newton 
dédaignant ses travaux. Petit à petit, Papin 
va s'isoler, puis disparaître : on estime qu'il 
est mort entre 1712 et 1714, sans certitude. 
Sauf celle que ce génie vivait alors dans la 
plus sombre des pauvretés. 
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vapeur. 


Antoine Lavoisier 


crée, tout se transforme », 
c'est cet axiome qui a fait 
connaîtrae Antoine Laurent 
de Lavoisier (plus connu 
sous le patronyme d'Antoine Lavoisier) car il 
a jeté les bases de la chimie moderne. 
Pour autant, comme nombre de scientifiques 
de l'époque, Lavoisier ne s'est pas contenté, 
si l'on peut dire, de faire œuvre de chimiste. 
Né dans une famille fortunée et cultivée 
{son père est procureur au parlement de Paris), 
le jeune Lavoisier reçoit une éducation très 
complète, où se mêlent chimie, botanique, 
anatomie, électricité, minéralogie, géologie, 
astronomie, mathématiques et droit. Or, ses 
aptitudes protéiformes vont lui permettre 
d'exceller dans de multiples domaines, 
de la médecine à l'économie en passant par 
la météorologie, la physiologie ou la biologie. 
Pourtant, c'est surtout dans le domaine de 
la chimie que Lavoisier va se distinguer. 
Tout d'abord en élaborant une méthode 
scientifique empreinte de rigueur et encore 
utilisée de nos jours. Et qui lui a permis de 
démontrer que, lors d'une expérience de 
chimie réalisée en vase clos, la quantité 
de matière ne variait pas entre le début 
et la fin d'une réaction : si les résidus des 
composants brûlés (soufre ou phosphore) 
étaient plus lourds qu'avant l'opération, c'est 
parce que l'air contenu dans le récipient de 
l'expérimentation avait perdu une masse 
équivalente. 


de Lavoisier reste surtout dans les mémoires 


Touche-à-tout de génie, Antoine Laurent R jen ne se perd, rien ne se 
comme l’homme qui créa la chimie moderne. « 


Touche-à-tout 

Lavoisier déduisit de ses expériences la loi 

de la conservation de la matière, «Rien ne se 
4 tee, perd, rien ne se crée, tout se transforme », qui 

“résumée parlaxiome esten fait une reformulation d'une maxime 


TK itse transfo - datant de 450 av. J.-C. d'un philosophe de 


Letravail ! - 1763 | 


: :. 1743 | 1761 2195 1768 1771 
d'unevie ven 1748 iateecge PES Le lBmeilest 
à Parisle 28 1748, des Quatre. ilest diplômé élu membre de rl si 
fix = : mbre, 1 

Les dates clés dela Sécu  mérlhériedesn Démon  croitde Denon Camême épouse Marie-Anne 

: 0 : importante fortune, l'université dede Pierrette Paulze, fille 
carrière d’un génie parlement de année, il devient 

ï Paris et d'une Does M ren membre dela Femme d'unfermiergénéral 

aux multiples talents.  Fétounée,  defnancerses nérale, chargée de lors âgée de 13ans. 


expériences futures. : la collecte des impôts. 


Le laboratoire de Lavoisier en 1775. 


la Grèce antique nommé Anaxagore de 
Clazomènes : «Rien ne naît ni ne périt, mais 
des choses déjà existantes se combinent puis 
se séparent à nouveau. » Outre cette avancée 
majeure, Lavoisier s'est aussi distingué 

en identifiant et en baptisant l'oxygène et 
l'hydrogène puis en participant à la création 
de la première nomenclature chimique 
moderne. Lavoisier ne s'est pas limité à ce 
«simple» travail de chimiste. Géologue, 
météorologiste, électricien (il travailla 

avec Benjamin Franklin à l'installation 

de paratonnerres sur l'église Saint-Paul), 
économiste, hygiéniste, administrateur 

des finances de l'État, il fut tout cela à la fois. 
Membre de l'Académie des sciences et 
membre du Comité des caisses des Fermes 
générales (où il est également responsable 

à la commission du tabac) puis commissaire 
de la Trésorerie nationale en 1791, il se trouve 
alors occupé à réorganiser l'administration 
du pays et à lui appliquer de nouvelles 
méthodes de gestion. 


T 
jrs En 1778 


al'Administration Lavoisier découvre que 
lpubleles  royaledespoudres,  l'airestcomposé de 
Opuscules où il améliore plusieurs gaz et propose 
physiques et la production la loi de la conservation 
chimiques, son de poudre. dela matière. 

premier traité 

d'importance. 


« TOUT SE TRANSFORME.. » 


L'idée qui a apporté à Lavoisier une notoriété séculaire, 
c'est celle de la conservation de la matière. 

Pour édicter cette loi, Lavoisier a commencé par travailler 
sur la combustion, démontrant que ce processus 
impliquait la présence d'oxygène (un nom qu'il créa lui- 
même) dans l'air où se produisait cette combustion. 
Une expérimentation qui lui permit de mettre à mal la 
théorie du phlogistique qui avait alors cours à l'époque, 
qui indiquait qu'une combustion libérait un « principe 
inflammable », le « phlogiston ». 

Pour ce faire, Lavoisier étudia la combustion du 
phosphore et du soufre : en brülant, ils produisent 
respectivement de l'acide phosphorique et sulfurique, 
dont le poids est supérieur à celui du matériau d'origine. 
Réalisées en milieu fermé, ces expériences montrent que 
sile matériau a pris du poids en brôlant, le poids total 

à l'intérieur de la cloche n'a quant à lui pas varié : cela 
prouve que la masse d'air dans la cloche a forcément 
diminué. 

Donc, il n'y a eu ni création ni déperdition, mais bel et 
bien transformation d'éléments chimiques en d'autres 
éléments chimiques. 


Appareil d'Antoine Laurent de Lavoisier et Meusnier 
pour la décomposition de l'eau par le fer chauffé au rouge. 


TRAITE 
DE curMie 1789 
Publication du Traité 
élémentaire de chimie, _tratrise pour son 
premier ouvrage de rôle de fermier 
SRPRERS général, Lavoisier 
est condamné à 
mort et guillotiné. 


Antoine Lavoisier u 
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Même si la postérité a mis du temps à lui rendre justice, 
c'est bien le Bourguignon Nicéphore Niépce qui a inventé 
la photographie. Le résultat de plus de dix ans de recherches. 


endant de longues années, l'invention 

de la photographie a donné lieu à de 

nombreux débats, certains historiens de 

la discipline l'attribuant à Louis Daguerre, 

Il aura fallu des recherches approfondies, 
et notamment la révélation (si l'on ose dire |} 
de la toute première photographie réalisée par 
Nicéphore Niépce en 1827, pour que ce dernier 
ait enfin droit aux honneurs qui lui étaient dus, 
bien longtemps après son décès. Il faut dire que 
la situation, au début du x1x* siècle, n'était pas 
forcément si évidente, de nombreux inventeurs 
travaillant sur des sujets similaires un peu 
partout dans le monde occidental. Qui plus est, 
Niépce a passé les dernières années de sa vie à 
collaborer avec Daguerre. Et, sans que celui-ci ait 
forcément cherché à tirer la couverture à lui, la 
mort prématurée de Niépce et les améliorations 
que Daguerre apporta aux procédés imaginés par 
Niépce lui attirèrent toute l'attention du public. 


Vies multiples 

Cela étant, c'est bel et bien Nicéphore Niépce 
qui, le premier, réussit à « imprimer » sur un 
support une image du monde environnant de 
manière durable. Avant d'en arriver là, Niépce 
connut plusieurs vies. Né en 1765 dans une 
famille bourgeoise de Chalon-sur-Saône, celui 
qui s'appelle encore Joseph Niépce renonce assez 
jeune à la prétrise, voie désirée par ses parents. 
À la Révolution, il s'engage dans l'armée et 
prend le surnom de Nicéphore. Démobilisé à 
cause de sa santé défaillante, Niépce se lance 
dans la recherche. Ce qui le mène, en liaison 
avec son frère Claude, à des inventions assez 


1792 1794 1807 1816 
1765 Ars moirrjontlaGarde  Dufaitdesamauvaise | Déoppéencolabortion  Micéphore Niépce 
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extraordinaires. Avant la photographie, 
œuvre du seul Nicéphore, les deux frères 
vont ainsi développer ce qui est sans doute 
le premier moteur à combustion interne, 
le Pyréolophore, Mais leur création ne 
connaîtra aucun succès commercial. Et, 
pendant que Claude tente de vendre cette 
invention à Paris puis en Angleterre, 
Nicéphore, resté en Bourgogne (après 

un séjour à Nice}, s'attache à son « grand 
œuvre » : fixer l'image d'objets ou de 
paysages par l'action de la lumière. 


Révélation 


De 1816 à 1822, les échecs se succèdent mais 
Niépce persiste et obtient ses premiers 
résultats en 1824, sa « chambre obscure » 
permettant de fixer provisoirement (l'image 
s'efface rapidement) des images sur du 
papier enduit de chlorure d'argent, après 
une exposition de plus de 5 jours | Au fil du 


L'HÉLIOGRAPHIE 


Si la « chambre obscure » était connue depuis 
le xvi* siècle, personne avant Nicéphore 
Niépce n'avait réussi à l'utiliser pour fixer 

de manière permanente sur un support une 
image de l'environnement. Pour arriver à ce 
résultat, Niépce dut se livrer à une dizaine 
d'années d'expériences qui lui permirent, 
notamment, de jeter également les bases de 
la photogravure. Le principe créé par Niépce, 
l'héliographie, est basé sur des plaques d'étain 
poli recouvertes d'une couche de bitume de 
Judée, qui a la spécificité de durcir une fois 
exposé à la lumière. Une plaque est placée 

au fond de la chambre obscure et, après 
plusieurs heures, voire jours, d'exposition, elle 
est lavée avec une solution diluée d'essence 
de lavande : les parties non durcies du bitume 
de Judée sont alors ôtées, révélant l'image 
fixée sur le support. Cette image apparaît en 
négatif maïs, sous certains angles, en lumière 
rasante, elle peut être vue en positif. C'esten 


£ 182 
1824 Niépce Ts 
Après de multiples échecs, àréalser ce qui 
Niépce réussit en 1822,‘ estlapremière 
A réaliser des copies de photographie de 
dessins sur plaques de ER Enss 
verre, autrement ditla rs 
photogravure. Puis i parvient Gras (ci-contre. 
A fixerles premiers « points 

devue». 


Nicéphore Niépce 


temps, il améliore son procédé, notamment 
par l'utilisation du bitume de Judée et de sels 
d'argent (d'où la « photographie argentique » 
que nous connaissons). En 1827, il arrive à 
réaliser la première photo de tous les temps, 
Le point de vue du Gras (Niépce a peut-être 
pris d'autres photos avant celle-ci, mais 

c'est la seule qui nous soit parvenue de cette 
période - elle est aujourd'hui conservée 

à l'université du Texas, à Austin). Et il 
développe le procédé de l'héliogravure (celui 
de l'impression d'une plaque sensible par 

la lumière) avant de s'associer à Daguerre 

et d'améliorer ces techniques, en 1829. En 
1833, Niépce meurt subitement, laissant 
Daguerre continuer seul ses travaux 

et les perfectionner sous la forme du 
daguerréotype, présenté en 1839. Longtemps 
injustement oublié, Nicéphore Niépce a fini 
par retrouver la place qu'il mérite, celle d'un 
des grands inventeurs de l'histoire moderne. 


utilisant cette technologie que Niépce parvient 
en 1827 à réaliser la première photographie 

de tous les temps. Une photo qui, même si elle 
paraît aujourd'hui de bien piètre qualité, était 
absolument nette et d'un piqué parfait. La suite 
ne sera qu'une longue histoire d'amélioration du 
procédé, jusqu'à l'invention de la photographie 
numérique. 


1839 


1833 


1829 Niépce décède Louis Daguerre présente à 
Nicéphore Niépce le5juilet alors l'Académie des sciences le 
s'associe à Louis quesoninvention … daguerréotype, une amélioration 
Deguerre.lsamélorent naencoreéveilé  del'nventionde Niépce. 
leprocédédeprisede  aucunintérêtdans  L'iventiondelaphotographieest 
vus,souslenomde  lacommunauté actée, mais faudra attendre le 
Physautotype. scientifique. x siècle pour que sa paternité soit 


attribuée à Niépce. 
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Pour les mal- et non-voyants, le nom de Louis Braille est 
indissociablement lié à celui de la lecture et de l'accès à la culture 
écrite. Avec son système, le braille, Louis Braïlle a permis à ces 
populations d'accéder à l'égalité intellectuelle avec les voyants. 


1812 
1809 Louis perd un œilen 
Le 4 janvier naît le jouant dans l'atelier de 
à à quatrième enfant d'un son père. À la suite d'une 
Les dates clés de la vie  coupledebourreïlersde infection, lperdlusage 
M ments Coupwray Louis Braïlle. … desonautreæildeuxans 
d'un bienfaiteur É 


de l'humanité. 


1819 
Louis est admis à 
l'institution royale des 
eunes aveugles, à l'âge 
de 10ans. 


omment imaginer que le quatrième 
enfant d'un bourrelier (fabricant de 
selles, harnais, courroies en cuir) 
d'un petit village de Seine-et-Marne 
du début du x1x' siècle allait un jour 
entrer au Panthéon, d'autant plus qu'il avait 
perdu la vue à l'âge de cinq ans après s'être 
blessé à l'œil deux ans plus tôt ? C'est pourtant 
l'extraordinaire destinée de Louis Braille, 
qui restera à jamais celui qui a su codifier un 
système de lecture pour mal- et non-voyants 
représentant toutes les lettres de l'alphabet, les 
chiffres et la ponctuation ainsi que le solfège, 
les signes mathématiques, l'algèbre et la 
géométrie. Grâce à cette création de génie, dont 
ila jeté les bases alors qu'il n'avait pas16 ans, 
Louis Braille a apporté la lecture, la culture, la 
musique et la science aux non-voyants. 


Jeune aveugle 

Né le 4 janvier 1809 à Coupvray (Seine-et- 
Marne), Louis est le quatrième enfant de 
Simon-René Braille et Monique Baron. Curieux 
et touche-à-tout, il joue souvent dans l'atelier 
de son père où, à l’âge de 3 ans, il se blesse 
gravement à un œil. Son autre œil finit par 
s'infecter et, à 5 ans, Louis perd définitivement 
la vue. Ce qui ne l'empêche pas de fréquenter 
l'école du village et d'y montrer de telles 
dispositions que son père réussit à le faire 
entrer à 10 ans à l'Institution royale des jeunes 
aveugles, à Paris, une école fondée par Valentin 
Haüy. Si les bâtiments insalubres de l'école 
sont sans doute à l'origine de la tuberculose 
qui allait l'emporter, c'est là que Louis Braille 
progresse, au point de décrocher un poste de 


1827 
1822 Deuxans après que Louis à 
Après avoirassisté achevé la première version de 
Sins préoséslon son alphabet, la Grammaire des 
du procédé Barbier, grammaires est transcrite dans 
Brailel'epérmentset … lalphabetà points sallants 
cherche l'améliorer. de Braile. L'année suivante, 

il applique son système à la 

notation musicale. 


répétiteur en 1828, soit à l'âge de 19 ans. 
Mieux encore, lui qui avait appris le système 
de caractères en relief mis au point par 
Haüy assista en 1819 à une présentation par 
le capitaine Charles Barbier de la Serre du 
système d'écriture en relief des sons qu'il 
avait mis au point afin de permettre aux 
soldats de communiquer silencieusement et 
qu'il pensait pouvoir convenir aux besoins 
des mal-voyants. 


Génie précoce 

Braille s'empara très vite du système et 
s'employa à l'améliorer, en présentant une 
première version de son alphabet en 1825, 
alors qu'il n'avait que 16 ans ! Il continua 
à l'améliorer progressivement jusqu'à sa 


*LEBRAILLE 


| Sielle est révolutionnaire, l'écriture 

1 braille ne l'est pas par l'usage de points 

! saillants, qui fut inspiré à Louis Braille par 
la « sonographie » de Charles Barbier. Son 
! idée de génie, c'est d'avoir abandonné 

! la volonté de reproduire des sons de son 
 _« précurseur », ainsi qu'il appelait Barbier, et 
! d'avoir délaissé les tentatives préexistantes 
! de créer un alphabet cherchant à reproduire 
! le tracé des lettres de l'alphabet des voyants. 
! A la place, Braille a mis au point un système 
i basé sur une grille de six points saillants 

1 (trois rangées superposées de deux points) 

1 pouvant reproduire 63 caractères différents. 
1 Cette combinaison de points convenait 

! parfaitement à la manière de lire des non- 

! voyants, par simple passage de la pulpe de 

1 l'index sur ces caractères. Pour le créateur, 

! l'idée était de créer un système dont chaque 
! caractère (ou combinaison de points) était 

! «une image comparable au dessin des 

! lettres alphabétiques appréhendées par les 
! voyants, sans pour autant entretenir avec ces 


1828 1835 


Le 8 août, Louis est nommé répétiteur à 


version de 1837. Celle-ci est encore utilisée 
partout dans le monde de nos jours par 

les aveugles et mal-voyants pour lire des 
textes, des formules mathématiques ou des 
partitions musicales. Malheureusement, la 
tuberculose contractée à l'Institution alla 
en s'aggravant, après les premières alertes 
de 1835. Louis dut bientôt abandonner 

son professorat. Et s'il continua à œuvrer 

à perfectionner et développer son travail 

à destination des mal-voyants (avec le 
raphigraphe, notamment — voir ci-contre) 
ou à jouer de l'orgue, la maladie finit parle 
vaincre, le 6 janvier 1852. Cent ans plus tard, 
sa dépouille fut transférée au Panthéon, 
symbole de l'importance d'un homme qui 
avait tant fait pour les mal- et non-voyants. 


Alfabeto Braille 


ser root 
eh s asie EN 


dernières une ressemblance formelle ». Une 
idée de génie, qui a permis aux non-voyants 
du monde entier de pouvoir lire de la même 
manière que les voyants et qui est toujours 
utilisée partout dans le monde. 


1837 1839 


l'nstuton.lendeviendraprofesseur (Eee Deuximeéditiondu Procédé, 

271 Laméeasne panton Érpirtte Plus complète et proposant. 

de Procédé pour ces paohs — incrai. ldmra lavesion définitive dubralle 

pains, à l'usage des aveugles et disposés PrORressiement pensée 'aucre 9 

pour eux, par Louis Brale, répétieurà — Pandonnerie Rae am pouraee 

pur oat ele Mot bfssoratècausede …… sfendre25ans pour quele ; 
ditution jeunes aveugles. Enaadie. bal soit officielement adopté Musique. 

enFrance. 


Louis invente un Nouveau procédé 
pour représenter par des points la 
forme même des lettres, les cartes de 
Béographie, ls figures de géométrie, les 
caractères de musique, ete, à l'usage 
des aveugles. Ce procédé permet à un 
aveugle d'écrire desletres ou notes de 


Louis Braille 


1852 

Le 6 janvier, Louis Braille 
décède de la tuberculose et des 
‘hémorragies pulmonaires qu'elle 
a provoquées. ll est enterré à 
Coupvray le 10 janvier. Son corps 
sera transféré au Panthéon le 

21 juin 1952. 
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En inventant le cinématographe, les frères Lumière ont fait basculer 
l'histoire du monde, juste avant qu'il entre dans le xx° siècle. 


tographie en 
F? Devinez 
phie pan 


Les dates clés de 
la carrière de deux 
inventeurs de génie. 


I 


ouleur 


1864 


4 
Les deux frères créent la 


Louis Lumière naîtle plaque Étiquette bleue, 
10 avrilà Besançon, _qui permet de prendre des 
unanetdemiaprès | photos surle vi. Elle assure 


Auguste, son frère, 
néle 190ctobre 
1862. 


la fortune de la famille, qui la 
commercialise via La « Société 
des plaques et papiers 
photographiques Antoine 
Lumière etfi ». 


1895 

Le 13 février, 
Louis et Auguste 
déposent le brevet 
du cinématographe. 
Le 22 mars, Louis 
présente son 
premier film, 

La sortie des usines 
Lumière. 


e cinéma, le travelling, le montage, c'est 
eux. La photographie en couleurs ? Aussi 
La photographie en relief? Devinez... Le 
cinéma 3D ? Bien sûr ! La photographie 
panoramique à 360° ? Toujours eux... En 
quelques mots, voilà résumée l'importance des 
frères Lumière, et peut-être encore plus celle de 
Louis (il a personnellement inventé la plupart de ces 
techniques mais a toujours associé son frère à ses 
recherches), pour notre monde actuel. Il faut dire que 
les deux frères, Louis (1864-1948) et Auguste (1862- 
1954), ont été à bonne école. Leur père, Antoine, qui a 
ouvert à Besançon un magasin de photographie, est 
à la fois un précurseur (pensez que nous sommes aux 
alentours des années 1850), un homme d'affaires et, 
ille montrera ensuite, un industriel avisé. En 1870, il 
déménage avec toute la famille à Lyon, où il se taille 
rapidement une solide réputation de photographe, 
tout en permettant à ses fils de suivre des études en 
chimie et physique. Études qu'ils mettent à profit 
rapidement : en 1884, ils déposent un brevet portant 
sur des plaques photographiques au gélatino- 
bromure d'argent, autrement dit un procédé de 
prise de vue instantanée, une avancée considérable 
sur le marché encore balbutiant de la photo. 
Commercialisées sous le nom de « plaques Étiquette 
bleue », elles assurent la fortune de la « Société des 
plaques et papiers photographiques Antoine Lumière 
et fils » que le père crée avec ses deux rejetons. 


Coup de pouce 

Dès lors, les frères Lumière ne vont pas cesser 
d'innover. Si Louis est probablement l'esprit le plus 
fertile, tous les brevets déposés (plus de 300 dans 
le seul domaine de la photographie !} sont cosignés 
par les deux frères, qui travaillent en une sorte 

de symbiose des plus fructueuses. C'est Antoine, 
leur père, qui va donner le coup de pouce décisif à 


18 
EE 
frères organisent la 
première projection 
publique et payante de 
À crée rentetrois 
\e Hp MA personnesassstentà 
UNREAL) la projection de 17 films 
SR dense salon Indien de 
l'hôtel Scribe, à Paris. 


l'histoire des frères Lumière. Ayant assisté 
à une démonstration du kinétoscope, un 
procédé de projection d'images animées créé 
par Thomas Edison (selon le principe de la 
«boîte noire », le spectateur devant plaquer 
son œil sur l'engin pour voir les images), il 
suggère à ses fils de travailler sur le sujet. 
Quelques mois plus tard, les frères Lumière 
présentent le cinématographe, appareil 
assurant aussi bien la prise de vue que le 
tirage de copies et la projection des images 
sur un écran | Dans la foulée, ils créent les 
premiers films, deviennent les premiers 
producteurs au monde (finançant la 
création de films par des tiers) et ouvrent 


LE CINÉMATOGRAPHE 
LUMIÈRE 


Le visionnage d'images animées existait avant 
les frères Lumière, via le praxinoscope d'Émile 
Reynaud ou le kinétoscope de Thomas Edison. 
Mais personne n'avait encore trouvé le moyen 
de capturer des scènes réelles et de les projeter 
sur un écran, C'est ce que Louis Lumière, 

aidé de son frère Auguste, a inventé avec son 
cinématographe. La grande particularité de 
l'appareil est qu'il sert aussi bien à filmer des 
scènes qu'à projeter les films tournés. En outre, 
il sert également de tireuse 
pour le développement des 
films. Autre avantage, il 


1900 


Lestrèresdéposentle 1903 

brevet du Photorama, Le 17 décembre, les rères 
un procédé de prise déposentiebrevetde 
devueetde projection l'Autochrome, premier 
d'üne photographie | procédé de photographie 
panoramique à 360". encouleurs grand 
lsouvrentunesallede publ. LAutochrome est 
projection à Paris mais commercialisée à partir 
elefemeen 1903. de 1907. 


LA GRAN 


la première salle de cinéma. Pourtant, 
rapidement, les frères Lumière passent à 
d'autres sujets, Louis ayant considéré que 
le cinéma ne pourrait jamais devenir une 
activité commerciale sérieuse ! S'orientant 
vers la médecine, Auguste continue toutefois 
à aider Louis dans ses recherches, qui le 
conduisent à créer le premier procédé 

de photographie couleur, l'Autochrome, 

le cinéma en couleur puis en 3D (ce 
dernier à plus de 70 ans !), la photographie 
panoramique puis en relief... Autant 
d'inventions majeures qui continuent 
d'influencer notre monde, sous des formes 
modernisées. 


fonctionne avec une manivelle et ne pèse que 
5kg, ce qui permet de filmer en extérieur. 

À l'aide de son cinématographe, Louis Lumière 
réalise le premier film de l'histoire, La sortie 
des usines Lumière, début 1895. Le 22 mars 
de la même année, il présente son invention 
dans les locaux de la Société d'encouragement 
pour l'Industrie nationale. Suivront plusieurs 
projections privées avant que, le 28 décembre, 
ait lieu la première projection publique (et 
payante, un franc de l'époque), à Paris. Outre 
La sortie des usines Lumière, figurent au 
programme L'arroseur arrosé, le premier film 
de fiction de l'histoire, et L'arrivée d'un train 

en gare de La Ciotat, dont la légende prétend 
qu'il effraya le public. Depuis lors, le cinéma 
n'a cessé de connaître un succès qui ne s'est 
jamais démenti, alors même que Louis Lumière 
pensait qu'il s'agissait d'une attraction de foire 
qui n'avait « aucun avenir commercial » ! 


Louis et Auguste Lumière 


1920 1948 

19 pis a 1935 Louis Lumière 1954 
étééluäl'Académie Le 27 février, Louis s'éteintà Bandol, Cestautour 
dessciences, Louis  Présenteal'Académie  leGjuin. d'Auguste 
Lumière présente des sciences son système de décéder, 
un procédé de de cinémaen relief. La le10 avril 
photographie enrefer première séance publique 

sans besoin d'appareil _ 2 lieu un peu plus tard au 

devision. cinéma Marivaux, à Paris. 
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[arie Curie 
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Elle est la seule etait scientifique - hommes et femmes 
confondus - à avoir décroché deux prix Nobel (en physique et en 
chimie). Retour sur une carrière et une vie exceptionnelles. 


Ibert Einstein, Niels Bohr, Max Planck, 

Louis de Broglie.. Ces physiciens 

figurent tous au panthéon des plus 

grands scientifiques de ces 150 dernières 

années. Mais une seule personne s'est 
vu décerner deux prix Nobel scientifiques, l'un 
en physique l'autre en chimie... et n'en déplaise à 
la fierté masculine, il s'agit d'une femme ! Marie 
Curie a en effet bénéficié de cette reconnaissance 
suprême en 1903 et en 1911 pour ses recherches sur 
la radioactivité. Il faut dire que Maria Sklodowska 
{son nom de jeune fille), née le 7 novembre 1867 à 
Varsovie (Pologne), a grandi dans un milieu propice 
au savoir et à l'éducation. Son père est professeur de 
mathématiques et de physique, sa mère institutrice. 
Une hérédité qui se concrétise rapidement par de 
brillantes études. 
La surdouée polonaise obtient son diplôme de fin 
d'études secondaires en 1883 (à 16 ans à peine) 
avec la médaille d'or, l'équivalent d'une mention 
très bien. Mais sa famille manquant de ressources 
financières et l'université étant interdite aux 
femmes en Pologne, Marie doit émigrer en France. 
En 1891, elle rejoint donc sa sœur aînée à Paris et 
suit les cours de mathématiciens et physiciens de 
renom à la faculté de sciences de la Sorbonne. Elle y 
décroche une licence de physique en 1893 (première 
de sa promotion] et une de mathématiques l'année 
suivante (deuxième de sa promotion), La jeune 
diplômée rejoint ensuite un laboratoire de recherche 
pour y mener des travaux sur les propriétés 
magnétiques de l'acier. Elle rencontre alors Pierre 
Curie, un chercheur français qui vient de mettre 
en évidence l'effet piézoélectrique (la propriété 
de polarisation électrique de certains corps sous 
l'action d'une contrainte mécanique). Les deux 


1895 1897 1903 


Elle épouse le Naissance de leur Avec Hent 


1867 1891... 


Maria Sklodowska Pour y poursuivre physicien français fille Irène. Marie Becquerel et Pierre 

naîtle 7 novembre à de brillantes études Pierre Curie. commence ses Curie, elle reçoit 
Les dates clés d'une Varsovie. enphysiqueeten recherches surla Le prx Nobel de 
immense carril mathématiques. radioactivité. physique. 


LA RADIOACTIVITÉ 


Marie Curie n'a pas découvert la radioactivité 
— ce mérite revient à Henri Becquerel. Elle a 
cependant donné son nom à ce phénomène 
et elle a été la première à démontrer qu'il 

ne concernait pas que l'uranium, mais aussi 
d'autres éléments naturels. 

La radioactivité, c'est la capacité qu'ont 
certains atomes instables, les radionucléides, 
à se désintégrer pour se transformer en un 
autre élément tout en émettant des particules 
(électrons, photons.) ou des rayonnements 
électromagnétiques. Henri Becquerel avait 
mis ce phénomène en évidence en 1896 sur 
l'uranium, parlant de « rayons uraniques ». 
Avec Pierre, son mari, Marie a étudié les 
minéraux émettant ces rayonnements 

afin d'en déterminer le principe actif. En 
travaillant sur la pechblende (ou uraninite), 
un minéral radioactif, Pierre et Marie ont isolé 


scientifiques se marient en 1895. Deux ans 
plus tard naît leur fille aînée, Irène - elle 
décrochera en 1935 le prix Nobel de chimie 
avec son mari, Frédéric Joliot : une famille 
pour le moins brillante ! 


Engagée 

La maternité n'empêche pas Marie Curie, 
qui a obtenu la nationalité française 

en se mariant, de travailler sa thèse de 
doctorat sur les « rayons uraniques », 

les rayonnements émis par l'uranium, 
découverts par le physicien français Henri 
Becquerel. Marie découvre que deux 

autres éléments, le polonium et le radium, 
émettent ce genre de radiations, et améliore 
ainsi la connaissance de ce phénomène 
appelé radioactivité. Des travaux qui lui 
valent différents prix, dont le prix Nobel de 
physique, en 1903, partagé avec son mariet 
Henri Becquerel. Elle est la première femme 
à obtenir la prestigieuse récompense. Après 
la mort accidentelle de Pierre, en 1906, Marie 
le remplace dans son cours de physique et 
devient ainsi la première femme professeur 


LA GRANDE IDÉE 
PS 


un élément chimique 400 fois plus radioactif 
que l'uranium, le polonium, ainsi nommé en 
hommage au pays d'origine de Marie. Dans la 
foulée, elle a isolé le radium. C'est sur la base 
latine de ce mot (radius, où « rayon ») que 
Marie Curie a donné son nom au phénomène, 
la radioactivité. 


à la Sorbonne. En parallèle, elle poursuit ses 
recherches, et isole avec le chimiste André- 
Louis Debierne le radium à l'état métallique 
pur, ce qui lui vaut en 1911 son second prix 
Nobel, en chimie cette fois ! 

Par la suite, elle va continuer à travailler 
sur la radioactivité et ses applications, 
mettant au point la « curiethérapie » avant 
de créer l'Institut du radium, devenu par 

la suite Institut Curie. Mais à l'époque, on 
ignorait les dangers liés à une exposition 
prolongée à la radioactivité... Atteinte d'une 
leucémie provoquée par ses travaux, Marie 
Curie meurt en 1934. Scientifique brillante 
etreconnue, Marie Curie a démontré que le 
sexe dit « faible » pouvait être largement à la 
‘hauteur des hommes dans les domaines les 
plus prestigieux. En outre, elle s'est beaucoup 
impliquée dans la cause des femmes, en 
accueillant nombre d'entre elles dans son 
Institut du radium ou en profitant de son 
prestige pour faire avancer cette lutte pour 
l'égalité entre les sexes. Cent cinquante ans 
après sa naissance, elle reste une vibrante 
source d'inspiration. 


Marie Curie Œ 


inventions 


Le polonium 

C'est le premier élément radioactif 
isolé par Pierre et Marie Curie. | permet 
à Marie de prouver que la radioactivité 
n'est pas spécifique à l'uranium, 

Le radium 

Émettant 900 fois plus de 
rayonnements que l'uranium, cet 
‘élément est découvert par les Curie 
en 1898. Marie parviendra à l'isoler à 
l'état métallique en 1910 et il servira 
de base de soins contre le cancer, |! 
sera également intégré à des produits 
de beauté, des suppositoires ou des 
chewing-gums avant qu'on en prouve la 
nocivité ! 


La curiethérapie 

Marie Curie étudie longuement 
les moyens d'utiliser le radium pour 
soigner les cancers. Elle met au point la 
curiethérapie, qui consiste à insérer dans 
une tumeur des aiguilles contenant du 
radium, Elle fonde en 1909 l'Institut du 
radium pour y développer des thérapies 
anticancéreuses. En 1921, Ii prendra le 
nom d'institut Curie. 


Les « petites Curies » 

Marie Curie s'implique dans 
la Première Guerre mondiale, Elle 
participe à la conception d'unités 
chirurgicales mobiles, les « petites 
Curies », dont elle construit le premier 
modèle avant de l'emmener au front : 
les appareils installés à bord permettent 
de radiographier les blessés pour situer 
plus précisément les balles ou les éclats 
d'obus et ainsi faciliter le travail des 
chirurgiens. 


Le | 


1900. 1909 


avoirétérenversé Marie fonde l'Institut du 

par un camion. radium. Elle est nommée 
professeur titulaire de 
la chaire de physique 
générale à la Sorbonne. 


1911 1934 

Second prix Nobel, Elle décède des suites 
‘de chimie, pour d'une [ 

ses travaux surle 

polonium et le racium. 


(© Mary Er Pilure Library 20082; Getty mage: Shutrsocks Ha Ja Sips 
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Partout dans le monde, d'incroyables 
sites témoignent de civilisations 
disparues ou toujours vivaces. 


D 60 Les merveilles d'Angkor Vat 68 Le mystère de l'île de Pâques 
62 Pétra, la cité rose 70 Les châteaux de la Loire 
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Re > 


.. 


es merveilles 


d'Angkor Vat 


L'épicentre spirituel de l'Empire khmer. 


ngkor Vat est le plus grand des temples 
du complexe d'Angkor, au nord-ouest 
du Cambodge. Durant la première 
moitié du x11' siècle, Angkor était la 
capitale de l'Empire khmer, qui régnait sur 
une bonne partie de l'Asie du Sud-Est et était 
l'une des civilisations les plus puissantes 
de l'époque. Le complexe, en grande partie 
construit par le roi Suryavarman II, était 
dédié au dieu hindou Vishnu. Il couvre une 
superficie de 820000 m° avec de nombreuses 
tours, des temples, cours et logements 
entourés d'une enceinte de pierre. Le temple 
est accessible par une berge de terre à l'est et 
une chaussée de grès à l'ouest - cette dernière 
constituant jadis l'entrée principale pour les 
officiels et la royauté. 
Au centre du complexe se trouvent de grandes 
tours en quinconce (comme les cinq points 
sur un dé) représentant le mont Meru - la 
«maison des dieux hindous ». Les cinq tours 
ornées symbolisent les pics de la montagne, 
tandis que les douves qui encerclent le 
complexe représentent l'océan supposé les 
border. Ces tours centrales ainsi que le temple 
intérieur n'étaient ouverts qu'à la famille 
royale et aux hauts fonctionnaires. 
Entourant le temple central, une grande 
enceinte extérieure aurait à l'origine abrité des 


habitations. Celles-ci étaient construites en 
bois et autres matériaux périssables, aucune 
d'entre elles n'a donc pu traverser le temps. La 
plus grande partie de cette enceinte extérieure 
estaujourd'hui envahie par la végétation de la 
jungle. Au nord du temple se trouve le palais 
royal, tandis que des « bibliothèques » de 
pierres parsèment les périphéries. Angkor Vat 
est un élément central du site archéologique 
d'Angkor, inscrit au patrimoine mondial 

de l'UNESCO, qui comprend 400000 m? de 
temples, forêts et ouvrages hydrauliques tels 
que réservoirs et canaux datant du xI° au 

xvr siècle. 


Dans les murs 
d' r Vat 


L'un des sites archéologiques 
les plus importants d'Asie 
du Sud-Est. 


Porte orientale . 
À l'est, une porte secondaire 
est accessible depuis une 
berge de terre, qui enjambe 

le fossé séparant l'enceinte 
extérieure du site d'Angkor. 


Cours 
Le temple est divisé 
en plusieurs cours 
s'embotant les unes 
dans les autres. 


Bibliothè 

De part et d'autre de la 
porte ouest, dans La cour 
extérieure, se trouvent deux 
structures ornementales 
appelées bibliothèques. Elles 
ont chacune quatre entrées. 


"La naturé a vite fait dé 
reprendre ses droits. 


Les merveilles d'Angkor Vat 


Éennnas QUI ÉTAIT SURYAVARMAN 1? 


Linie os Tour Suryavarman I régna sur l'Empire 
C'était le sanctuaire Angkor Vat s'élève en Khmer de 1113 à 1150. 1 pri le 
central du temple. direction du centre via nom de Suryavarman après son 
A une série de plateformes accession au trône, Surya étant le 
F., à colonnades ; des tours terme sanskrit pour « soleil » Le 
b” Hire règne de ce roi soleil fut marqué par 
Le Ê her pote un certain nombre de campagnes 


: militaires mais aussi par une 
H pacification du pays, la restauration 
d'une classe dirigeante forte et 
surtout la construction du temple 
d'Angkor Vat. 


Allées 
ieurs du 
temple font 4,5 m de haut 
et sont agencés en allées 
couvertes avec balustrade. 
Celles-ci sont ornées de 
bas-relefs et de sculptures. 


directement jusqu'à 
l'entrée ouest 
du complexe. 
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Depuis sa découverte en 1812, Pétra a été immortalisée 
par les artistes, les poètes et les réalisateurs. 


ncienne capitale du royaume nabatéen (voir 
ci-contre), Pétra (qui signifie « la pierre ») s'étend 
dans un bassin naturel de l'actuelle Jordanie. Les 
Nabatéens (les habitants de Pétra) connaissaient 
dans cette oasis naturelle une grande prospérité. La 
région étant sujette aux inondations, les citadins se 
servaient de barrages, puits, citernes et conduites 

d'eau pour contrôler l'eau et la stocker. Les Nabatéens 
employaient le grès pour des structures complexes 
telles que voûtes, dômes et arches. Ils utilisaient 
également des matériaux de luxe comme le genévrier 
et le bois d'olive, le marbre et le calcaire. La pierre était 


découpée dans une carrière locale et transportée sur le 
site par un traîneau tiré sur des rouleaux. Certains de 
leurs bâtiments étaient creusés à même la roche. 
Pendant le processus de construction, les artisans 
taillaient leurs monuments depuis le sommet jusqu'à 
la base, utilisant des pioches, marteaux et ciseaux pour 
les surfaces extérieures. Influencés par les artisans 
égyptiens d'Alexandrie, les Nabatéens créèrentun 
complexe de ville très élaboré, comprenant notamment 
d'incroyables mausolées troglodytiques qui font encore 
aujourd'hui la réputation du site et attirent des millions 
de touristes chaque année. 


Pétra fut pendant plusieurs centaines d'années 
un très important nœud commercial au Moyen-Orient. 


ne « belle endormie », c'est ainsi que, 

en 1812, on aurait pu qualifier Pétra, 

majestueuse cité oubliée de tous ou 
presque depuis près de mille cinq cents ans. 
1812, c'est en effet l'année où l'explorateur 
helvète Jean-Louis Burckhardt « découvrit », 
au moins pour les Occidentaux (les locaux 
connaissaient toujours l'existence de Pétra, 
mais ne lui portaient guère d'attention), celle 
qu'il qualifia de « rose rouge ». 
L'histoire de Pétra remonte à bien avant 
son apogée nabatéen, atteint entre le vi‘ 
siècle av. J.-C. et le début du deuxième siècle 
de notre ère. Les plus anciennes traces de 
civilisation sur le site remontent à l'âge 
de fer (aux alentours de 1000 av. J.-C.), des 
colons ayant probablement occupé l'endroit 
bien avant : Rekem, l'un des anciens noms 
de Pétra, est mentionné dans des écrits 
égyptiens datant de l'époque d'Akhénaton, 


PROTÉGER PÉTRA 


Le Petra National Trust fut créé en 1989 
pour protéger ce site inscrit au patrimoine 
mondial de l'humanité par l'UNESCO. Pétra 
est aujourd'hui reconnue comme l'un des 
centres archéologiques les plus menacés 
au monde. Non seulement i subit les 
inondations et l'érosion naturelle, mais aussi 
les méfaits du tourisme de masse. Grâce au 
travail du Fonds, les avions et hélicoptères 
autrefois utilisés pour les visites aériennes 
sont maintenant interdits. 


soit aux alentours de 1350-1330 av. J.-C. Mais 
c'est aux environs du milieu du vr' siècle 
av.J.-C. que les Nabatéens, un peuple arabe 
vivant au sud de la Jordanie et au nord de 

la péninsule arabique, s'emparèrent de 
Pétra avant, deux siècles plus tard, d'en 
faire leur capitale. Commerçants avisés, 

les Nabatéens développèrent un immense 
réseau d'échanges économiques dans tout 
le Levant, dont la plaque tournante était 
Pétra. Le royaume nabatéen (qui couvrait 
une grande partie des actuelles Syrie, 
Jordanie et péninsule Arabique ainsi que le 
Sinai) s'enrichit considérablement, comme 
en attestent les fantastiques tombeaux 

qui parsèment encore aujourd'hui le site. 
Mais, dès les débuts de l'ère moderne, les 
Nabatéens se retrouvèrent confrontés à 

un ennemi implacable, l'Empire romain. 
Pendant plusieurs décennies, les maîtres de 
Pétra durent composer avec les Romains en 
tant que « clients » (en fait comme vassaux) 
avant que, en 106 apr. J.-C. le royaume 


nabatéen soit annexé par l'empereur Trajan. 


Pétra 


LA VIE À PÉTRA 


Pétra fut construite à un point stratégique de 
la route du commerce entre l'Asie et l'Arabie 
Elle fut une ville cosmopolite et cultivée, 
nourrie par le commerce, l'agriculture et l'eau. 
La population, qui aurait été d'environ 20000 
personnes à son apogée, était familière 

des migrants étrangers qui apportaient 

leur artisanat et de multiples articles de 
commerce. La part importante donnée à l'art 
est manifeste dans la décoration élaborée des 
bâtiments et des tombes de Pétra. 


Dès lors, la culture nabatéenne périclita 
progressivement et Pétra perdit de son 
importance, d'autres voies d'échanges 
commerciaux l'ayant supplanté. Pétra 
continua ensuite à décliner jusqu'à ce que, 
en 363, un violent séisme endommage 
définitivement le système d'acheminement 
d'eau de la cité, provoquant son abandon, 
Et ce n'est qu'en 1812 que la « cité fantôme » 
reprit un semblant de vie... 
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La Cité 


interdite 


Résidence des empereurs chinois pendant pratiquement 500 ans, la Cité interdite 
a fait rêver des générations d'hommes. Elle est aujourd'hui l'une des principales 
attractions touristiques au monde. À juste titre ! 


a Cité interdite a longtemps représenté 

l'un des lieux les plus intrigants et 

attirants qui soient: hormis quelques 

rares ambassadeurs privilégiés, seul 
l'empereur de Chine, sa femme l'impératrice, 
ses concubines, la cour et les multitudes de 
serviteurs destinés à subvenir à tous leurs 
besoins étaient autorisés à y demeurer. Et nul 
ne pouvait entrer ou sortir de cette enceinte 
couvrant plus de 70 hectares (720000 m°) 
sans autorisation impériale. À la fois résidence 
impériale et centre de pouvoir, la Cité interdite 
avu ses premières fondations élaborées en 
1404, par la volonté de l'empereur Yongle de la 
dynastie Ming, Etil fallut 17 ans pour mener à 
bien les titanesques travaux que représentait 
la construction de cet immense quadrilatère 
de pratiquement 3 km sur 2, protégé par une 
muraille en pierres et briques de près de 8 mètres 
de haut, abritant plusieurs centaines de palais, 
temples et lieux d'habitation. Bâtie selon un axe 
nord-sud, la Cité interdite est constituée de trois 
parties distinctes : 
- une large zone centrale, du nord au sud, 
avec une cour extérieure, pour les bâtiments 
d'apparat et de réception, 
-une cour intérieure, abritant la résidence privée 
de l'empereur et l'impératrice, regroupant les 
principaux palais d'administration du pouvoir, 
- de chaque côté, des myriades de bâtiments de 
diverses vocations (politique, culte, habitation, 
bibliothèque, armurerie..). 
Au centre de la Cité figure le palais de la Suprême 
Harmonie, bâtiment le plus imposant et le 
plus richement décoré, où l'empereur recevait 
les délégations étrangères et les vassaux de 
son empire assis sur un extraordinaire trône 
recouvert d'or fin. Au cours de l'histoire, la 
Cité interdite fut maintes fois prise d'assaut 
et conquise, notamment par les Mandchous 
(à l'origine de la dynastie Qing) et par les huit 
puissances occidentales (Allemagne, Angleterre, 
France, Italie, États-Unis...) au tournant du 
xx‘siècle, Aujourd'hui, la Cité interdite est 
devenue ce qui est sans doute le plus grand 
musée à ciel ouvert du monde, visité par 
plusieurs millions de touristes de tous horizons 
chaque année. 


Palais de la Pureté Tours d'angle 
Céleste Situées à chaque angle 


Situé au centre de la cour intérieure, de la Cité interdite, ces 
lieu de résidence privée de l'empereur _ tours permettaient aux 


La Cité en détail 


Suivez la description des principaux 


monuments de cet extraordinaire  etdel'impératrice, ce palais Ces Le ns de 

siècle. doté de 27 lits if chambres surveiller les environs 

conplere dix vi : Servaif de chambre à couchar à comme l'intérieur 
l'empereur, Durant la dynastie Qing, de l'enceint 


il devint un cabinet de travail. 


Située tout au nord de la Cité, cette 
porte était utilisée par limpératrice et 
donnait accès à la cour intérieure, où = 
étaient situés ses Jieux de résidence. 


Palais de la 


Le bâtiment le plus imposant 
et le plus richement décoré 


au sommet d'une terrasse 

à trois niveaux gardée par 

1100 dragons sculptés. 

Hall de la Gloire Palais de la Culture … palals de la Suprême 
du Caractère Harmonie. Reconstruite en 

Maigré son nom, cette salle de Ce petit palais servait de 1888 après avoir brûlé, elle 

grandes dimensions faisait surtout résidence privée à certains a été assemblée en bois de 

office de bibliothèque, où les officiels empereurs, mais aussi de palissandre sans vis ni clou. 

étudiaient les livres entreposés. bureau, où l'empereur décidait 

Elle servait également de lieu de de la bonne marche de la 

résidence pour l'empereur, qui y Cité avec ses ministres. 

accordait des audiences privées. 


La Cité interdite 


Le palais de la Suprême Harmonie 
Cœur de la Cité interdite et de l'empire, cet 
immense palais héberge le trône du Dragon. 


d'un caisson décoré d'un 
immense dragon enroulé sur 
lui-même. l est supposé dater 
‘du premier empereur de Chine, 
Letrône Zheng, « l'empereur jaune ». 
du D: 
Ce somptueux trône recouvert 
d'or fi et finement ouvragé 
servait à l'empereur pour 
toutes les représentations 
officielles. était considéré 
par les Chinois comme 
le centre du monde. 


Cette terrasse sur trois 
niveaux entièrement 
recouverte de marbre blanc 
permet d'accéder au palais 
de la Suprême Harmonie 

à partir de la cour de la 
Suprême Harmonie. Ses 
deux rampes d'escalier 


Au nord comme au sud 


au sud du palais de la du palais de la Suprême 
principales et ses 
aa Vas Harmonie, une immense balustrades sont ornées 
‘une rampe recouverte de de 1100 dragons. 
partie de la cour extérieure. magnifiques bas-reliofs 
Elle était le sibge de sculptés dans la pierre a à 
marifestations religieuses permettait à l'empereur, 5) 
ou politiques regroupant seui autorisé à l'emprunter, ? 
plusieurs dizaines de d'accéder au palais. FR 
miliers de personnes. SS 2 


Porte du Méridien 
Située au sud de la Cité, 
s'agit de la plus imposante 
des portes y donnant accès. 
Elle débouche sur a rivière 
aux Eaux d'Or et sur a porte 
de la Suprême Harmonie. 
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e ., qe 
Visiter la Cite interdite 
Aujourd'hui, la Cité interdite ne l'est plus ! Tout un chacun 


est libre de parcourir comme bon lui semble ce fantastique 
ensemble de monuments qui recèle quelques prodigieux trésors. Ÿ# 


a Cité interdite fait sans conteste partie des plus 
prestigieux témoignages de l'histoire humaine. Et 
constitue un lieu de passage incontournable pour le 
touriste qui compte se rendre à Pékin. Pourtant, sa 
visite n'en est pas pour autant aisée. Tout d'abord parce qu'il 
s'agit d'un immense complexe qui peut prendre de deux 
heures à pratiquement toute une journée à explorer, selon 
que l'on opte pour une visite guidée ou que l'on décide de 
découvrir tous ses trésors par soi-même. Mais aussi parce 
qu'il s'agit du site touristique le plus visité de Chine : ce sont 
entre 80000 et 180000 personnes (en haute saison) qui se 
pressent quotidiennement dans son enceinte ! Et, même dans les jours 
de « faible » affluence, entr'apercevoir le trône du Dragon dans le palais 
de la Suprême Harmonie tient du tour de force tant la foule se presse 
devant les portes permettant de l'apprécier. La plupart des visites 
guidées se « contentent » de faire découvrir aux curieux les bâtiments 
situés dans l'axe central de la Cité, palais de la Suprême Harmonie, 
palais de l'Harmonie Parfaite, palais de l'Harmonie Préservée puis, 
dans la cour intérieure, palais de la Pureté Céleste, palais de l'Union et 
de la Paix, palais de la Tranquillité Terrestre et palais de la Tranquillité 
impériale. Tous ces monuments possèdent une majesté extraordinaire 
et méritent que l'on se mêle à l'immense foule qui suit ce parcours, 
même si cette cohue nuit à l'agrément de la visite. 
Pour qui dispose du temps nécessaire, il serait dommage de négliger 
les autres parties de la Cité. D'une part parce qu'elles recèlent certains 


monuments ou cours de toute beauté, d'autre part parce qu'elles sont 
généralement beaucoup moins fréquentées (on est parfois seul dans 
un hall ou une cour !). En outre, ce sont ces bâtiments « extérieurs » 
qui hébergent les fabuleuses collections regroupées par le musée du 
Palais : joyaux de la Couronne impériale, extraordinaire collection de 
sculptures en jade (dont un incroyable paysage gravé dans un jade de 
plus de deux mètres de haut}, superbe exposition d'horloges anciennes, 
d'origine anglaise ou chinoise pour la plupart (séduits par les superbes 
horloges importées par des artisans britanniques, des empereurs 
chinois ont créé au xrx' siècle une fabrique d'horloges capable de 
produire des œuvres surpassant celles de leurs « maîtres » anglais), On 
ne manquera pas, également, d'aller jeter un œil au superbe mur des 
Neuf Dragons, en céramique polychrome. 


Le mur 


Horloge 
ancienne. 


Tout près de la Cité interdite se trouvent deux sites 
intimement liés à elle : la colline de charbon et le parc 


Beihai. À visiter absolument. 


a Cité interdite telle que nous la connaissons fut précédée d'une 
autre, bâtie à l'époque de la dynastie des Yuan (1271-1368). Outre la 
Cité elle-même, les empereurs Yuan créèrent deux sites à proximité : 
la colline de charbon (et son parc] et le parc Beihai. Située face à la 
façade nord de la Cité interdite, la colline de charbon est un mont artificiel, 
érigé à l'aide de la terre excavée des douves de la première Cité et des lacs 
artificiels du pare Beihai, Culminant à plus de 45 mètres au sein d'un 
magnifique parc de 20 hectares, cette colline permet de jouir d'une vue 
splendide sur la Cité interdite ainsi que sur tout le centre de Pékin. Peu 
fréquenté, ce parc permet également de découvrir ça et là des Pékinois 
s'adonnant à la musique, à la danse ou à un art martial. Pour sa part, 


l'immense parc Beihai (plus de 70 hectares recouverts en grande partie 
par un lac artificiel) longe la Cité interdite sur l'ouest et le nord-ouest. 


Principal point d'intérêt du parc, 


Le temple 
du Pic del’ 


Outre la Cité interdite, Pékin regorge d'un 
grand nombre de sites historiques, pour la 
plupart ouverts au public. Même sans entrer 
dans l'un ou l'autre, flâner dans les ruelles 
des « Hutongs » permet de découvrir le 
Pékin ancien : ces quartiers composés de 
bâtisses basses en pierre grise s'entrelaçant 
à la manière d'un labyrinthe abritent une 

vie très populaire et conviviale. Nombre 
d'entre eux sont menacés par les promoteurs 
immobiliers, mais certains habitants se 


le de Jade accueille à son sommet le 
temple Yong'an et le dagoba blanc, un temple tibétain érigé en 1651. 


sont révoltés afin d'en garantir la pérennité. 
D'autres sont aujourd'hui laissés à l'abandon 
alors que certains, par trop rénovés, ont perdu 
toute authenticité. C'est toutefois dans ces 
quartiers qu'on peut voir la vraie vie pékinoise. 
Parmi les nombreux monuments qui oment 
Pékin, on citera la tour du Tambour, au 

nord de la Cité interdite, majestueux édifice 
datant de 1272 offrant une vue superbe 

sur les environs. Et on ne manquera pas d'y 
apprécier les démonstrations de tambour 
qui y ont lieu quotidiennement. Au sud de la 
Cité interdite, le temple du Ciel propose un 
immense parc de 270 hectares abritant divers 
monuments datant de 1530. On notera tout 
particulièrement la magnifique rotonde du 


Le Temple 
du Ciel. 


La colline de 
charbon. 


temple de la Prière 
pour les bonnes 
moissons et le mur 
des échos. De plus, le 
parc et ses immenses 
allées couvertes 
constituent un lieu 

de promenade et de 
distraction privilégié 
des Pékinois, que 

l'on y verra installés 
en famille, à jouer 
aux cartes ou à se livrer à diverses activités 
physiques. Situé pour sa part à l'est de 

la Cité interdite, le temple du Pic de l'Est, 
temple taoïste érigé en 1319, se particularise 
par ses dizaines de salles où divers vices. 

et vertus définis par cette philosophie sont 
symbolisés par plus d'un millier de statues 
grandeur nature en excellent état : certaines 
prennent forme humaine, d'autres mi-homme 
mi-démon, d'autres encore sont totalement 
fantasmagoriques. La « forêt de stèles » 
portées par des tortues sculptées dans la 
pierre située dans la cour principale du temple 
renforce encore l'attrait de l'endroit. 
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Le hp de 
l’île de Pâques 


Que font ces têtes géantes sur Rapa Nui ? 


"île de Pâques, la plus orientale de la Polynésie, peuple de Rapa Nui. Les orbites ont probablement 


se trouve à environ 3700 km à l'ouest de abrité des yeux en corail, et les corps ont été sculptés 
l'Amérique du Sud, dans l'océan Pacifique. avec des motifs imitant les tatouages traditionnels 
Cette île de 166 km?, appelée Rapa Nui par des Rapa Nui. 
sa population, est le foyer de près de 890 têtes Pourquoi sont-elles là ? Peut-être pour honorer des 
monumentales - appelées moaïs- sculptées dansla chefs ou des guerriers valeureux - de fait, certaines 
pierre, à différents stades de finition. statues renferment une tombe dans leur ahu. Ou 
L'origine de ces monolithes (qui atteignent en bien pour offrir une protection, car à quelques 
moyenne quatre mètres de haut pour 14 tonnes) exceptions près, elles regardent en direction des 
et de la société qui les a érigés esten grande partie villages voisins. En fin de compte, il est impossible 
un mystère, Tout ce que nous savons, c'est que des de connaître avec certitude leur signification. 
colons sont arrivés sur l'île à bord de pirogues en bois _ Lorsque des explorateurs hollandais sont arrivés sur 
entre le 1v' et le x‘ siècle, et qu'ilsont sculptéles l'île le jour de Pâques en 1722, les insulaires avaient 
moaïs entre le x‘ etle xvr' siècle dans dutuf-une depuis longtemps été divisés par les guerres civiles. 


roche volcanique légère et poreuse - pour les placer Ne restaient que des histoires préservées dans la 
sur des plateformes appelées ahus. Certaines portent tradition orale du peuple Rapa Nui et une forêt de 
des « chapeaux » de scories rouges (matière d'origine _ têtes de pierre impassibles sortant de la terre pour 
volcanique) représentant les cheveux en chignon du nous fixer à travers l'herbe. 


2 
A 
Île au trésor Rano Raraku 
F4 es re " Cratère volcanique ayant 
Où sont les moaïs de l’île de Pâques ? été utilisé comme carrière 
ln detufetateler parles Le pi arcien des 
4 £ sculpteurs de moals. trois principaux 
Ahu Akivi de volcans inactifs 
Les seuls moaïs qui 4 de l'île. 
regardent vers l'océan. 
Les sept font face 4 4 


au lever du soleil de 
l'équinoxe d'automne. 


Alu. — Cyindre de 
Taha'i d ; 3 pierre qui 
Sept moaïs y ' a œ représente 
furent restaurés } la chevelure, 
durant les ë taillé dans 
années 1960 la scorie 

et 1970. 


Akhu Tongariki Lu 
Le plus grand moal de l'île 

de Pâques. Maintenant 

restauré, il avait été 

renversé durant la guerre 

et balayé vers l'intérieur Mn 
des terres par un tsunami. de pierre à la 


à Akhu Akahanga Yeux 
Appelé également « plateforme Fixés en direction du village 

du roi». Ses moais, tombés, le plus proche, les yeux 

se trouvent près du tombeau étaient généralement faits 

de Hotu Matu'a, qui a pu être de corail blanc avec des 

le premier monarque de l'île. pupilles en obsidienne 


noire ou scorie rouge. 


QU'ESTLIL ARRIVÉ À LEURS CRÉATEURS ? 


Aride et peu peuplée à l'arrivée 
des Européens sur l'île, Rapa 
Nui était autrefois très boisée 
et abritait plusieurs milliers de 
personnes. Les théories de son 
effondrement sont multiples 

— Les rats et poules apportés 
par les colons ont dévasté la vie 
végétale de l'île. 

— Une terrible sécheresse a sévi 
entre le xuf et le xvn* siècle. 


DÉPLACÉES ? 


Il fallait un véritable exploit 


COMMENT ÉTAIENT-ELLES Le 


ingénierie 
pour déplacer des sculptures si 
impressionnantes, sur une distance de 
parfois 18 km. En l'absence de traces de 
roues où de grues — ou de grands animaux 
pour tirer — les archéologues pensaient 
originellement que les moais avaient 

été déplacés sur des traîneaux où des 
rouleaux de bois. Une théorie plus récente 
suggère que la base incurvée des moaïs 
était conçue pour qu'elles puissent être 

« balancées » de gauche à droite tout en 
étant tirées en avant avec des cordes par 
des équipes coordonnées de travailleurs. 
Les dommages subis à la base lors 
d'expériences mobiles avec des répliques 
des statues sont similaires aux effritements 
de roche trouvés le long des routes de l'île. 
Cette théorie rejoint la tradition du peuple 
Rapa Nui, qui rappelle que les statues 
marchent, commandées par les dieux. 


A one eh un: 


L'île de Pâques 


— Quand les derniers palmiers 
furent abattus, il n'y eut plus de 
matière première pour construire 
des bateaux et pêcher. 

— Face à la raréfaction des 
ressources, le conflit entre 

les tribus devint inévitable et 
‘engendra même le cannibalisme. 


— L'esclavagisme au me siècie 
donna le coup de grâce. 
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LES GRANDS SITES 


1 Æinechteau royal 
d'Afnbolse/remparts sud. 


Du haut de ces châteaux, plus de trois siècles d'histoire de France 
nous contemplent ! Demeures de bien des rois de France, 

les châteaux de la Loire ont été le théâtre de la Renaissance française 
et des siècles pré-révolutionnaires. 


Laforteresse 
de Chinon. 


le roi Charles vi est devenu 
111), complètement fou. Dansun 
contexte de guerre civileentrele s 
Bourguignons et la famille d'Orléans (les 
Armagnacs) et de conflit contre l'Angleterre, 
le roi a déchu son fils - le futur Charles vit 
— pour désigner comme héritier au trône 
Henri V d'Angleterre. La mort de ce dernier 
deux mois avant Charles VI (en 1422) vient 
compliquer l'affaire. Au décès du roi de 
France, les Anglais revendiquent leur dû et 


couronnent Henri VI, un bébé de 10 mois, roi 
de France et d'Angleterre. 

Charles vi, en dépit de ses soutiens 
clairsemés et de ses caisses vides, 
s'autoproclame roi, mais il est surnommé 
partout par dérision « le petit roi de 
Bourges ». Il a établi sa cour dans la 
forteresse de Chinon, ancienne possession 
d'Henri II Plantagenêt, comte d'Anjou et roi 
d'Angleterre (x1r' siècle), récupérée par la 
couronne de France en 1205. 


Construit sur la Vienne, un affluent de 

la Loire, ce château reste dans l'histoire 
pour avoir été le théâtre de la première 
rencontre entre Charles vit et Jeanne d'Arc, 
le 25 février 1429. Cette fille de paysans 
lorrains, établis à Domrémy, entendait 
depuis plusieurs années des voix de saints 
lui enjoignant de bouter les Anglais hors de 
France et de conduire Charles vi à Reims 
pour son couronnement. En 1429, elle 
décide d'agir. Jeanne parvient à convaincre 
des hommes d'armes de l'escorter jusqu'à 
Chinon. Travestie en homme, elle accomplit 
son périple et pénètre au château. Elle doit 
aller droit au roi, mais il est noyé au milieu 
de centaines de gentilshommes dans une 
grande salle, vêtu comme eux. Selon la 
légende, elle se fraye un chemin et se plante 
devant l'un d'eux en lui disant : « Très noble 
seigneur dauphin, je suis venue et envoyée 
par Dieu pour porter secours à vous et au 
royaume, » Le Dauphin nie l'être, mais 
Jeanne persiste. Elle y gagne une audience 
privée, dans un coin de la salle. Seuls les 


murs pourraient témoigner de leur échange, 


mais le discours de la Pucelle s'est révélé 
galvaniseur puisque Jeanne a pris dans la 
foulée la tête d'un convoi de ravitaillement, 
délivré Orléans et fait sacrer Charles vi roi 
de France le 17 juillet 1429. 


: Charles VIII 
: meurt bêtement 

: à Amboise 

Le petit-fils de Charles VII monte sur le 

trône en 1483 sous le nom de Charles VIII. 
Le temps n'est plus à la guerre contre les 
Anglais, mais contre les Italiens, et le roi 

de France va y consacrer toute l'énergie de 
son court règne. Fasciné par la péninsule, 
exalté par des prophéties le proclamant déjà 
empereur, il lève une armée et s'y attaque. 
Ses conquêtes lui donnent l'occasion de 

1 piller les trésors du pays pour joliment 
aménager Amboise, en pleins travaux. 
Charles VIII a décidé de métamorphoser 
l'austère château fort, confisqué par son 
grand-père à la famille d'Amboise puis 

1 consolidé par son père Louis XI, en palais 


Les châteaux de la Loire 


Le salon de musique 
au château d'Amboi 


Portrait de ï 
Charles VIII. ! 


de style gothique flamboyant. |! rapporte ! 
des tapisseries, des marbres antiques ! 
de même que des ingénieurs, jardiniers, ! 
parfumeurs. Décidé à opérer une seconde ! 
incursion en Italie, il en est empêché parle! 
destin. En 1498, il entraîne sa femme Anne 
de Bretagne dans les fossés du château ï 
pour assister à une partie de jeu de paume. ! 
Ils passent par une galerie malentretenue  ! 
servant d'urinoir. Bien qu'il soit de courte : 
taille, Charles Vill se cogne violemment la : 
tête contre un linteau de porte en pierre. Il ! 
se redresse d'abord, suit quelques échanges 
entre joueurs de paume et discute, puis 
s'effondre entre deux phrases. II retrouve 
connaissance neuf heures plus tard, balbutie 
quelques mots et rend l'âme. || n'a pas 
d'héritier, Son cousin Louis d'Orléans lui 
succède en tant que Louis XIL. 
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intérêt ne le porte pas vers 
Amboise. Il préfère Blois, château 
de sa naissance et de ses ancêtres 
son père, le poète et duc Charles 
d'Orléans, y accueillait ses artistes 
favoris. Désormais résidence royale, 
le château mérite des transformations 
pour rendre un peu plus confortable 
la vieille forteresse bâtie au 1x* siècle 
tout en veillant à la conservation 
de la grande salle - dite des États 
généraux -, modèle d'architecture 
gothique du xni' siècle. 
Louis XII met un coup d'arrêt au 
chantier d'Amboise, le dépouille de 
ses architectes, maçons, tailleurs 
de pierre pour les faire plancher 
sur la rénovation de Blois. Celle-ci 
reste dans la tradition gothique 
française, même si les observateurs 
les plus avisés reconnaissent un début 
d'influence italienne. Pour respecter 
le cahier des charges de confort et 
de luxe, il est décidé d'ajouter une 
aile de brique et pierre et de créer 
un jardin. Les constructions sont un 
outil de glorification du roi, et pour 
enfoncer le clou, il fait surmonter 
le portail d'entrée d'une statue 
équestre en marbre blanc et dorures le 
représentant. 


ouis XII poursuit le rêve italien 
de son prédécesseur, mais son 


Blois après Louis XII 


François |“ exprime à Blois 
ses talents de bâtisseur 

et donne au château sa 
teinte Renaissance, en le 
dotant d'une aile qui porte 
son nom et d'un escalier à 
vis enchässé dans sa cage 
octogonale en saillie. Son 
second fils, le futur Henri l, 
y célèbre ses noces avec 
Catherine de Médicis. C'est 
lè qu'elle décède, en janvier 
1589, quelques jours après 
l'assassinat d'Henri, duc 

de Guise, dans la chambre 
d'Henri Il. Tombé dans un 
piège tendu par le roi pour 


se débarrasser de la Ligue 
catholique, le duc de Guise a 
été poignardé. 

En 1617, Louis XIII sort de 

la régence exercée par sa 
mère Marie de Médicis en 
l'assignant à résidence à 
Blois. Elle parviendra à 
s'échapper pour lever une 
armée contre son fils. 

De facture classique 
tranchant avec le style de 
l'ensemble, l'aile de Gaston 
d'Orléans (frère de Louis XIII), 
dernière modification 
d'ampleur de l'édifice, est 
l'œuvre de Mansart. 


CE Ten 


NAS 
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Amboise après 
Charles VIII 


Négligé par Louis XII, le château est 
attribué à Louise de Savoie et ses enfants, 
dont le petit François (futur), Devenu roi, 
attaché aux lieux qui l'ont vu grandir, ce 
dernier fait terminer l'aile laissée inachevée 
par son prédécesseur. 

À quelque 500 mètres de là, au Clos-Lucé, 
un manoir de briques roses et de pierres, 

il installe Léonard de Vinci, ramené de sa 
campagne d'Italie. La légende (fausse) 
veut que Léonard ait rendu dans ses bras 
son dernier souffle en 1519 avant d'être 
sans doute inhumé dans la chapelle Saint- 
Hubert. 

En 1560, le château d'Amboise est 

le théâtre d'un épisode sanglant, la 

« conjuration d'Amboise ». Les guerres de 
Religion sont en germe. Les protestants 
fomentent un complot visant à kidnapper 
François |! pour le soustraire à la férule 
des Guise, partisans des catholiques. La 
conspiration ayant été éventée, s'ensuit 
une répression féroce : les réformés sont 
écartelés, pendus. Transformé en prison 
sous Louis XIV, puis laissé à l'abandon, 

le château est en partie rasé avant d'être 
réaménagé par Louis-Philippe au x siècle. 


Dernier grand château 
Renaissance construit dans la 
région, Villandry l'a été par 
Jean Le Breton, secrétaire d'État 
aux finances de François [®'. 


u début du xx‘ siècle, lorsque le 
A médecin espagnol Joachim de 

Carvallo et son épouse américaine 
Ann Coleman font l'acquisition du 
château de Villandry, il est délabré et, 
surtout, ses jardins ont été réaménagés 
à l'anglaise, pour céder à la mode 
du siècle précédent. Férus d'art et 


La renaissance de Villandry | 


Les châteaux de la Loire 


d'histoire, ils investissent leur fortune 
à sauver l'édifice, le redécorent à 
l'espagnole et restituent aux jardins 
leur magnificence originelle. Disposés 
en terrasses sur trois niveaux - jardin 
potager, jardin d'ornement, jardin 
d'eau - ils font désormais la réputation 
mondiale du lieu 


ess de Vlan 
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AMI ORD Ü 


AVEC ET SANS FRANÇOIS ER 


ouis XII meurt le 1“ janvier 1515 
sans descendance mâle, comme 
Charles VIII avant lui. La couronne 
de France revient à son gendre 
(époux de sa fille Claude de France) 
et cousin, le duc d'Angoulême, François. 
Comme ses prédécesseurs, François I 
est fasciné par l'Italie et convoite le 
duché de Milan. Il s'en empare après sa 
victoire à la bataille de Marignan, en 
1515. Amateur d'art et d'architecture, 
il accentue encore la tendance de ses 
prédécesseurs à chercher de l'autre 
côté des Alpes un mode de vie et une 
esthétique. Il ne lui suffit pas d'offrir 
une renaissance italienne aux châteaux 


de Blois ou d'Amboise, il lui démange de 
bâtir de zéro son propre palais. Chasseur 
chevronné, François I“ s'était arrêté 
plusieurs fois au vieux donjon fortifié 

de Chambord, propriété royale située 
entre marécages et bois, à une quinzaine 
de kilomètres de Blois. Le site n'est pas 
une sinécure pour les 1800 ouvriers qui 
s'échinent à bâtir le plus vaste château de 
la Loire en suivant (peut-être ?) les plans 
de Léonard de Vinci. 

Le château idéal de François I“ opère la 
synthèse entre architecture médiévale 
(donjon central, tours d'angles, douves) et 
touches Renaissance (symétrie, fenêtres 
agrandies, toits en terrasse). Démesure 


est le maître mot de cette réalisation : 
440 pièces, 365 fenêtres, 77 escaliers, 
800 représentations de l'emblème du 
souverain {la salamandre) et, au centre, 
une tour lanterne culminant à 32 mètres 
surmontant l'attraction de Chambord : 
l'escalier à double vis, permettant à deux 
personnes l'une de descendre et l'autre 
de monter sans se rencontrer. 

Ce signe extérieur de puissance a rejailli 
sur le prestige de François l'a posteriori 
principalement. En effet, lorsqu'il décède 
en 1547, le château n'est pas achevé. 

La réalité est qu'il n'a passé à Chambord 
qu'une quarantaine de jours au cours 

de son règne. 


Portrait de 
François I®r, 


Intérieur du château 
de Chenonceau? 


Latour-lanterne 
du château de 
Chambord. 


Les châteaux de la Loire 


Le château 
de Chenonceau. 


Chambord 
après François | 


À la mort de François |“, la cour délaisse 
le château pour s'établir à Chenonceau 
et Blois. Puis Louis XIV y séjourne à huit 
reprises, à la saison de la chasse ou 
pour y donner des fêtes. Le Bourgeois 
gentilhomme de Molière y est représenté 
pour la première fois en 1670. Remis 

en chantier sous le règne du Roi-Soleil, 
Chambord est terminé en 1685. Louis XV 
Yinstalle son beau-père, Stanislas 
Leszczynski, roi de Pologne destitué 

et contraint de s'exiler. En 1932, l'État 
rachète le domaine aux héritiers des 
Bourbons pour 11 millions de francs. 


LES GRANDS SITES 


Le château de Chenonceau à la 
nuit tombante. 


n retient que François [* a triomphé 
à Marignan, mais les cours d'histoire 
passent vite sur son échec à la 
bataille de Pavie (nord de l'Italie) 
contre l'Espagne de Charles Quint, 
en 1525. Le roi de France y est capturé et 
retenu prisonnier pendant environ un 
an pendant que sa mère Louise de Savoie 
assure la régence et négocie les termes de sa 
libération. Elle y parvient, mais l'addition 
est salée. En plus de renoncer à des terres, 
François I est contraint à échanger sa liberté 


iane de 
Poitiers. 


contre celle de ses fils aînés, le dauphin 
François, 8 ans, et Henri, 7 ans. 

Lors de l'échange, l'attention se porte sur 
l'héritier plus que son cadet et Henri apprécie 
le soutien de Diane de Poitiers, superbe 
femme d'un peu plus de 25 ans faisant partie 
de la suite de Louise de Savoie. Pendant les 
quatre ans qu'Henri passera en captivité, 
l'image de Diane sera source de réconfort. 

À son retour en France, Henri montre de 
sévères séquelles psychologiques et Diane le 
prend sous son aile. À mesure qu'il grandit, 
les sentiments qu'il éprouve pour sa tutrice 
se transforment en amour inconditionnel et 
empressé et son mariage avec Catherine de 
Médicis n'y change rien. Cependant, Diane 
l'encourage à remplir ses devoirs conjugaux, 
d'autant qu'Henri est dauphin depuis que son 
aîné n'est plus, après avoir ingurgité un verre 
d'eau glacée (en 1536). 

Quand François I* meurt, en 1547, et 
qu'Henri II monte sur le trône, Diane est déjà 
sa maîtresse. Habitué à la couvrir de cadeaux, 
le roi ajoute à ses largesses un château dans 
le Val de Loire, Chenonceau. L'endroit n'est 
dans l'escarcelle royale que depuis 1535. 

Le château avait été construit par Thomas 
Bohier, trésorier sous trois rois, et son 

épouse Catherine Briçonnet. Bohier avait 


Catheri 
de Médicis. 


participé aux campagnes d'Italie et, subjugué 
par l'architecture des belles demeures 
transalpines, avait souhaité l'imiter. Il avait 
acquis les terres de Chenonceau de la famille 
Marques, en grande difficulté financière, et 
choisi d'édifier son château au-dessus du 
Cher, sur les piles d’un ancien moulin fortifié. 
Las, Bohier est mort avant d'en avoir profité, 
suivi de près de sa femme. Leur fils avait 

dû se séparer du château de Chenonceau au 
profit de François I” pour régler des dettes 
paternelles. 


Les époux Bohier projetaient de construire 
un pont partant de leur château et 
traversant le Cher. Diane reprend l'idée. Elle 
entreprend aussi l'aménagement d'un jardin 
d'exception, d'un verger et d'un potager. 

On y trouve des pêchers, des melons, des 
artichauts... Pour financer le bon plaisir de 
sa favorite, Henri Il invente un impôt sur 

les cloches. Chenonceau devient leur nid 
d'amour, Mais la fin de cette love story n'est 
pas heureuse. En 1559, Henri participe à un 
tournoi et son adversaire lui transperce l'œil 
avec sa lance. Il s'éteint 10 jours plus tard. 
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Chenonceau après 
Catherine de Médicis 


Henri I, troisième fils de Catherine de Médicis monté sur le 

trône, est assassiné. Sa veuve, Louise de Lorraine, s'enferme 

dans une chambre dont elle fait repeindre les murs en noir. 

À compter de 1733, Louise Dupin tient salon dans la propriété 

acquise par son époux, fermier général, Cette « Dame des 

Lumières » y reçoit les plus brillants esprits, dont Rousseau, 

engagé comme précepteur. Grâce à elle, le château est épargné 

par la Révolution 

! Depuis 1913, Chenonceau est la propriété de la famille Menier, qui a fait fortune dans le 
chocolat. Puis la galerie, pont entre deux rives, se met à l'heure des conflits mondiaux 
Pendant la Grande Guerre, elle sert d'hôpital militaire. Située sur la ligne de démarcation, 

! elle reprend du service entre 1940 et 1942 et devient un lieu de passage clandestin pour la 
Résistance entre zones occupée et libre. 
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LES GRANDES INVENTIONS « 
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Certaines eentie ont marqué A 
leur temps, d’autres étaient en avance 
de centaines d'années sur leur époque. 
Toutes fascinent, d’une façon ou d’une autre. 
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LES GRANDES INVENTIONS 


En 2018, plus de 60 % des Français ont pris la route des vacances. 


Les vacances à La Baule 
(1937). 


Retour sur l'histoire des congés payés, qui ont fait du tourisme 


une véritable industrie. 


eterme de « vacances » (toujours 
utilisé au pluriel dans ce sens) vient 
du verbe latin vacare - de la famille 
de vacuum, vide - qui signifie « être 


vide » et, par extension, avoir du temps libre, 


être inoccupé. 
À Rome, il ne faisait pas très bon vivre l'été, 
surtout en période caniculaire. Bonjour 

les odeurs et les maladies portées parles 
moustiques ! Alors, les empereurs et autres 
nantis fuyaient la Ville éternelle pour 
respirer l'air de la campagne, où ils s'étaient 
fait construire une villa. Ces lieux de 
villégiatures étaient par exemple Capri pour 
Tibère (il possédait 12 résidences dans cette 
île de la baie de Naples), Baïes pour Néron 
(une station thermale au sud de l'Italie), 
Tivoli près de Rome pour Hadrien (sa villa 

a été inscrite au patrimoine mondial de 


l'UNESCO en 1999). 
Au Moyen Âge, on sentait jusque dans ce 
domaine la domination de l'Église. Comme 
au temps de Rome, où les fêtes religieuses 
chômées étaient très nombreuses, les bons 
chrétiens étaient incités à travailler moins 
pour prier plus à l'occasion de célébrations de 
saints ou de diverses occasions spirituelles, 
celles-ci venant en plus de l'hebdomadaire 
jour du Seigneur. Le dépaysement quant à lui 
était assuré par les pèlerinages et, oserait-on 
dire, les croisades. Les chevaliers gagnèrent 
la Palestine, se sentant investis d'une 
mission, mais aussi en recherche d'aventure 
{et de fortune...). Les pèlerins, qu'ils 
prennent le chemin de sanctuaires locaux 

et régionaux ou fassent le grand voyage à 
Saint-Jacques-de-Compostelle ou à Rome, 
partaient le plus souvent en groupe et étaient 


menés par leur curé, guide touristique avant 
l'heure. 

Au temps de la Renaissance, on se plaisait 

à dresser des tentes dans les prés, l'histoire 
retint le fastueux camp du Drap d'or (1520), 
près de Calais, où François I‘ reçut le roi 
d'Angleterre Henry VIII pour l'entraîner 
dans une alliance contre Charles Quint. Le 
même François I avait investi le Val de Loire 
pour y construire des châteaux, bienvenus 
quand la vie au Louvre devenait barbante, 
La cour n'était pas seule itinérante, les 
intellectuels qu'on qualifiait d'humanistes 
nourrissaient leur réflexion de leurs voyages 
à travers l'Europe et particulièrement en 
Italie. On peut lire le Journal de voyage de 
Montaigne, devenu un classique du « Grand 
Tour ». L'expression faisait référence à 

la coutume dans les grandes familles 
britanniques à partir du xviur' siècle 


à l'étranger pour parachever 
leur éducation. Le circuit comprenait 


généralement Paris, la Suisse, l'Allemagne, 


Venise, Rome, 

Nous ne pouvons faire l'impasse sur 

Louis XIV, bâtisseur sans doute de la plus 
somptueuse « maison » de campagne, à 
Versailles, coin désert à l'ouest de Paris. 

Il y avait même installé la cour de façon 
permanente (en 1682) pour mieux tenir 
les nobles sous son influence. Si l'on peut 
dire que, pour cette classe privilégiée, 

les vacances étaient de 365 jours par an 

à la cour du Roi-Soleil, les pesanteurs de 
l'étiquette demandaient qu'on s'en délivre 
de temps à autre. Le besoin d'évasion était 
satisfait lors de séjours à Fontainebleau ou 
Marly. Plus tard, la reine Marie-Antoinette 
apprécia la distraction de son hameau 

ses vacances à elle consistaient à imiter 
l'activité de fermière ! D'autres préféraient 
la thérapie thermale. Les élites allaient 


py. 


2 


= 
> Le 3 août 1936, un train Spécial 
L de vacances prenant son départ, 


une initiative de l'Organisation 
gouvernementale des loisirs et 
des sports (le prix des billets a êté 
diminué de 60%}. 


La ferme du hameau de la Reine. 


prendre les eaux comme au temps des 
Romains - à Bath en Angleterre ou à Spa 
en Belgique (la ville a donné son nom 

au mot anglais désignant une station 
thermale] et prenaient soin de leur corps à 
Vichy (Mme de Sévigné disait y avoir guéri 
ses rhumatismes). 

Si l'eau était un tel remède, pourquoi ne pas 
s'y plonger là où elle est la plus abondante, 
à savoir dans la mer ou l'océan ? 

Pourtant, personne ne faisait grand cas 

de ces étendues infinies jusqu'à ce qu'une 
duchesse se jette à l'eau et lance une mode 
aux allures de raz-de-marée. La duchesse 
Märie-Caroline de Berry était la belle-fille 
du futur roi Charles X, monté sur le trône 
en 1824. Elle commença à cette époque 

à établir ses quartiers d'été à Dieppe 
(Seine-Maritime) et inventa le tourisme 
balnéaire. Sa première baignade fut 

bien mise en scène. On dirait médiatisée 
aujourd'hui : des salves d'artillerie 
accompagnèrent la performance ainsi 

que les applaudissements du public. Bien 
que la duchesse ait été accompagnée d'un 
médecin, elle ouvrit plutôt la perspective 
de bains de mer purement récréatifs. 

De 1824 à 1829, tous les ans et pendant 

six semaines environ, elle retourna à 
Dieppe « en vacances » suivie de toute la 
bonne société trop heureuse de barboter 

à l'image de « Madame » et pour le plus 
grand bonheur des Dieppois dont l'activité 
économique était jusqu'ici en berne. 
L'attractivité grandissante des lieux 

est indissociable du développement du 
chemin de fer. Alors que la côte normande 
entière était prise d'assaut, l'impératrice 
Eugénie (Second Empire, 1852-1870) choisit 
d'aller un peu plus au sud et fit monter la 
cote de Biarritz en flèche. 

Jusqu'alors, les vacances étaient ainsi 
l'apanage des classes aisées. Puis le 


Front populaire remporta les élections 
législatives de mai 1936. Le socialiste Léon 
Blum fut nommé président du Conseil. Au 


moment de l'investiture du gouvernement, 


en juin, la France connut un mouvement 
social de grande ampleur : on comptait 
2 millions de grévistes, les entreprises 
étaient occupées. I] fallait faire vite, de 
peur que la situation ne dégénère. Une 
réunion eut lieu à Matignon, siège de la 
présidence du Conseil. Y participaient le 
patronat et la CGT, syndicat ouvrier. On 
s'accorda sur une hausse des salaires, 

les contrats de travail et la liberté 
syndicale. Dès le 11 juin, dans l'urgence, 
la Chambre, à la quasi-unanimité, suivie 
de peu par le Sénat, vota la semaine de 
40 heures et 15 jours de congés payés 

- une disposition ne figurant pas dans 
le programme du Front populaire. Elle 
n'était pas non plus une priorité chezles 
ouvriers, essentiellement préoccupés par 
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le chômage. Mais, pour la première fois dans 
l'histoire de France, tous les travailleurs 
allaient avoir droit à des vacances - un mot 
et un concept jusque-là étrangers à leur 
condition. Quelques catégories de salariés 
en bénéficiaient déjà, avec parcimonie. Mais 
seuls les plus fortunés profitaient réellement 
de cet avantage. Un privilège était tombé. La 
chute du gouvernement socialiste, en juin 
1937, n'y changea rien. On ne revint plus sur 
les congés payés. Au contraire, leur durée ne 


Enfants jouant sur la 
plage, dans la piscine 
qu'ils ont creusée dans 
le sable (1936). 


n1936, Léo Lagrange, sous- 

secrétaire d'État chargé de 

«l'Organisation des loisirs et 

des sports », est aussitôt promu, 
de manière peu élogieuse, au rang de 
«ministre de la Fainéantise » par ses 
détracteurs. En ce mois d'août 1936, les plus 
aisés, parfois horrifiés, voient débarquer 
des hordes de familles ouvrières sur des 
plages qu'ils n'avaient pas l'habitude de 
partager jusqu'alors. L'eau de mer et le soleil 
n'étaient-ils pas leur propriété exclusive ? 
Les vacanciers, eux, étaient à la fête. Tout 
ce qui pouvait y concourir était de sortie : 
tentes de camping, vélos, tandems, canoës, 


fera que s'allonger au fil du temps. En 1956, le 
gouvernement de Guy Mollet (SFIO) accorda 
une 3° semaine. I] fallut attendre celui de 
Maurice Couve de Murville (de droite, sous la 
présidence de Charles de Gaulle) pour le vote 
de la 4° semaine en 1969. La 5° fut octroyée 
en 1982 par Pierre Mauroy (PS) quelques 
mois seulement après l'arrivée de François 
Mitterrand à l'Élysée. 


seaux, pelles, épuisettes, filets à papillons, 
cannes à pêche... Des familles entières 
s'égayaient dans les campagnes, au bord 
des rivières... Sur les plages, surtout. Voir 

la mer pour la première fois de leur vie, 
barboter, se tremper dedans - la plupart ne 
savaient pas nager, évidemment. Les plus 
prévoyants avaient tricoté à la hâte des 
costumes de bain... en laine, qui bien sûr ne 
sèchent pas. Qu'importe ! Il faut imaginer ce 
que ces vacances partagées entre parents et 
enfants représentaient pour eux. Beaucoup 
n'auraient même pas rêvé de vivre celaun 
jour. Léo Lagrange, du genre tenace, avait 
négocié pied à pied avec les compagnies de 


chemin de fer l'obtention de prix réduits 

à hauteur de 40 % : le « billet populaire de 
congé annuel », dit aussi « billet Lagrange », 
était né. 550000 voyageurs en profitèrent 
dès la première année. En 1937, ils étaient 
plus de 900000. 

Le Canard Enchaîné publia un dessin intitulé 
«Les salopards en vacances » (Pol Ferjac, 

12 août 1936), qui résumait la mentalité 

de certains nantis. On y voyait une vieille 
bourgeoise allongée dans une baignoire 
installée sur la plage, lançant à son mari qui 
n'avait pas lâché son fume-cigarette : « Vous 
ne pensiez pas que j'allais me tremper dans 
la même eau que ces bolcheviks ! » 


Vacances, l'histoire d'une conquête 


à Cat ji OR. 
1h: L 
Les sports d’hiver 
M Durant de très nombreuses années, la 
montagne a fait plus peur qu'envie, avant 
que le Suisse Horace Bénédict de Saussure 
ne se prenne de passion pour le mont Blanc 
(la « montagne maudite », l'appelait-on). Il 
voulait en faire l'ascension à tout prix. 
Après diverses tentatives infructueuses, 


s du film de s 
. = vacances s 


1953 
[A Les Vacances de 
[X M Hulot 

En 1955, Jacques Tati pose 
CA ss vaiises à l'hôtel de la 


D: voraniste épaulé par MichelPaccardet A tn trie ce 

M jacques Balmat réalisa son rêveen1787,unan À A A vacanciers (ou est-ce plutôt 
après ses camarades. fallut ensuite attendre leres 7. 
le xix' siècle pour que des alpinistes (anglais à 
surtout) investissent les montagnes à des 

D fins sportives. Chamonix, Zermattou Saint #8 1978 


Les Bronzés 
4,2, 8. qu'il passe ses 
vacances au Club Med, 
au ski ou en hôtel de luxe, 
LA & Splendid hisse le genre 
au rang de culte. « Quand 
CA 1 rovorrais-je ? Pays 
CA mervciloux..- 


" Moritz avaient leur préférence. 

» 115 chaussèrent ensuite des skis pour faire des 
descentes dans le sillage du Grenoblois Henri 
Duhamel, qui avait déniché ces accessoires au 

M pavillon norvégien de l'Exposition universelle 

| de Paris, en 1878. La vogue de la pratique 
s'amplifia avec les Jeux olympiques d'hiver de 

Chamonix, en 1924, 


1987 
D Dirty Dancing 


Des vacances sans amour 
D de vacances ne sont 
DA pas des vacances. Bébé 
rencontre Johnny, ils ne sont 
pas du même monde, mais 
l'été et la danse font tomber 
les barrières. 


(A 1998 

[ Le Ciel, les oiseaux et 
ta mère 

D peut-on échapper à la 

LA cé auand on gagne des 
vacances pourtant loin 


École et récolte 


Avant l'instauration de l'école laïque, gratuite 
etobligatoire sous la Ill" République, avec les 
lois Ferry (1881-1882), les décisions de dates d d'elle ? On se crée en tout 
de vacances ne relevaient pas des pouvoirs & | MATE 2 de bons souvenirs qui 
publics et chaque établissement faisait à 5 | permettront de s'évader une 
peu près comme il l'entendait. Il y avait une "à fois retournés au quartier. 
convergence cependant : dans ce pays rural, 
la rentrée était tardive, en octobre, afin que les 
enfants aident aux moissons ou vendanges. , : 2010 
Cette disposition a tenu jusqu'aux années Les Petits Mouchoirs 
1960. Ainsi, le Dictionnaire de l'Académie 
française daté de 1762 donnait cette définition 
de « vacances » : « Le temps auquel les études 
cessent dans les écoles, dans les collèges ; ce 
qui est ordinairement en automne. » 
Certains internats catholiques ne laissaient 
pas sortir leurs étudiants tout au long de La récolte de foin, 
leur cursus, peut-être pour empêcher que de (détail. Pieter 
es L Brueghel l'Ancien 
mauvaises influences extérieures ne viennent [ses 
saper le travail d'éducation de l'année. 


potes, c'est la promesse de 
[CH moments d'amitié précieux, 
c'est aussi risquer les 
clashs, car les non-dits ont 
tendance à ne pas passer 
l'épreuve de la cohabitation. 


OV Robert coran Geographic Crethe/Corbi, © KeytoneGarma Raph, Ethique Centrale. Vienne Domaine pute, © DegoainiLeemags. 
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LES GRANDES INVENTIONS 


LES FABULEUSES MACHINES DE 


(LAVINCI\ 


Peintre, architecte, scientifique. Touche-à-tout de | Léonard 
c çde Vinci était aussi un inventeur visionnaire, qui a conçu! les plans - 


/ é retrouvés dans ses carnets - de machines révolutionnaires, ( 


rtiste renommé, Léonard de Vinci 
| est décrit par certains comme le 


plus grand génie de tous les temps. 


Et pour cause : si ses tableaux 
sont connus du monde entier (qui n'a 
jamais entendu parler de sa Mona Lisa 
ou de La Cène ?) il a également brillé 
dans de nombreux domaines, comme 
les sciences ou l'ingénierie. Ses codex 
révèlent un homme curieux de tout, 
passionné d'anatomie, d'astronomie, de 
paléontologie et même de philosophie. 
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Léonard naît le 15 avril 1452 à Vinci, une 
petite ville de Toscane (Italie), située 

non loin de Florence. Il n'a que 1an 
lorsque la capitale de l'Empire byzantin, 
Constantinople (aujourd'hui Istanbul), 
tombe aux mains des Ottomans. La guerre 
fait fuir de nombreux scientifiques et 
artistes talentueux qui trouvent refuge 
dans les villes-États italiennes. Parmi 
elles, Florence, dominée par la famille 
des Médicis, qui encourage ces nouveaux 
venus à développer leur art et leurs idées, 


0 FR | 1 
à - 

et finance des centres d'apprentissage 

dans toute la ville. Très vite, une 

révolution intellectuelle et culturelle se 

répand : c'est le début de la Renaissance, 

qui marque la fin du Moyen Âge. 

Pendant ce temps, Léonard de Vinci 

grandit et explore la campagne toscane. 

Tout l'intéresse : il observe et dessine 

fleurs, arbres, animaux, nuages... En 

1467, il s'installe à Florence, où il devient 

l'apprenti du célèbre peintre et sculpteur 

Verrocchio. Déjà, son talent impressionne. 


= 
La vis aérienne : 

DORE UE 5 
elle a inspiré l'hélicoptère 
Vers 1489, Léonard de Vinci 
imagine un engin en forme de 
spirale, censé s'envoler sous 
l'action de manches poussés par 
quatre personnes autour d'un 
arbre central. Il pense que l'air 
sera ainsi comprimé et que, de la 
même façon qu'une vis s'enfonce 
en tournant dans le sol, sa 
machine « s'enfoncera » dans 
l'air... et décollera. 
Malheureusement, à l'époque, 
les matériaux ne sont pas encore 
assez résistants et légers pour 
que l'appareil fonctionne. Et 
même avec les bons matériaux 
(et une force surhumaine de ses 
utilisateurs !), la vis n'aurait pas 
pu voler longtemps : en perdant 
le contact avec le sol, elle n'aurait 
plus bénéficié du support 
nécessaire pour continuer à 
tourner. La vis aérienne de 
Léonard de Vinci n'a peut-être 
jamais décollé, mais l'artiste 
a en tout cas été le premier à 
imaginer utiliser le potentiel 
d'une spirale tournante pour 
voler. 


Les câbles 

En fer, ils doivent mesurer 5 cm 
de diamètre. L'appareil aurait 
ainsi pesé jusqu'à 1 tonne | 


Le châssis 
L'ingénieur italien songe 
pour sa machine à 

un matériau léger et 
durable, comme le pin. 


Les ailes sont incurvées ; 
le pilote doit utiliser des 
pédales pour les faire 
battre comme celles 
d'un oiseau, grâce à un 
système de poulies. 


Les fabuleuses machines de Vinci 


L < £ 


L'hélice 

Elle doit (selon les notes de 
Léonard de Vinci) être recouverte 
de lin traité à l'amidon pour 
réduire la porosité du tissu. 


La plateforme 

Quatre hommes sont censés 
s'y placer pour pousser sur les 
manches et ainsi entrainer la 
rotation du reste du mécanisme, 


L'ornithoptère : 
un ambitieux 
avion-oiseau 


Léonard de Vinci a dessiné pas moins de 500 schémas de 
machines volantes. Il s'est inspiré des oiseaux pour les ailes 
mécaniques battantes de son ornithoptère. Il a compris que 
pour décoller, les oiseaux doivent brasser l'air avec leurs ailes, 
créant ainsi une poussée. Dès qu'ils s'envolent, le battement 
des ailes leur permet de s'appuyer sur l'air pour prendre de la 
hauteur, tandis que la position de ces ailes et de la queue leur 
fait garder l'équilibre. 

Pressentant l'action de la gravitation (la force qui plaque 
l'oiseau au sol sous l'effet de son poids), l'inventeur a intégré 
que ses machines volantes doivent être aussi légères que 
possible. Ses croquis révèlent une bonne connaissance de 
l'aérodynamisme les forces exercées par l'air sur un objet}. 
Seul inconvénient : le corps humain, qui n'est tout simplement 
pas conçu pour voler sans aide, n'est pas assez musclé pour 
faire tourner (très longtemps) un moteur mécanique ! 


Sert 


> 


Quinze ans plus tard, devenu 
un artiste reconnu dans toute 
l'Italie, il est même conseiller en 
architecture auprès de la ville de 
Florence, ce qui lui permet d'étudier 
la mécanique. En 1503, il réalise sa 
célèbre Joconde tout en travaillant 
comme ingénieur et architecte. 
C'est à cette époque qu'il développe 
ses ébauches de machine: 

avion, hélicoptère, char d'assaut, 
parachute, grue. 

La redécouverte de ses codex au 
xx siècle a révélé les plans de 
nombreux appareils ingénieux. 
Léonard de Vinci était influencé 
par l'Antiquité classique et 
l'observation du monde naturel. 
Surtout, pour le maître, tout 
découlait de la même philosophie : 
apprendre, comprendre et savoir 
créer le beau. La carapace des 
tortues a par exemple inspiré sa 
voiture blindée, tandis que ses 
observations des oiseaux, des 
chauves-souris, des poissons 
volants et même des plantes ont 
contribué à ses divers concepts de 
machines volantes. 

Ses idées, si elles démontraient 
une grande imagination, avaient 
néanmoins pour fondement 

des calculs logiques basés sur 

des théories scientifiques et des 
principes mathématiques. Pour 
leur plus grande part, ses modèles 
n'ont été stoppés dans leur 
réalisation que par les restrictions 
technologiques de l'époque. 

Bien que de nombreux manuscrits 
de Léonard de Vinci aient été 
détruits par inadvertance après sa 
mort, le 2 mai 1519 au Clos Lucé, 

à Amboise (Indre-et-Loire), plus 
de 5000 pages de ses journaux 
existent encore aujourd'hui. 
Réalisées à partir de ses notes et 
croquis, les illustrations de ce 
dossier donnent un aperçu de ce 
qu'auraient pu être, si elles avaient 
été construites, les incroyables 
machines que ce visionnaire de 
génie a imaginées. 
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Le char de combat: 


FES 
l'ancêtre de nos 

véhicules blindés 

Pour son char bardé de canons, Léonard de Vinci s'est inspiré 

de la carapace de la tortue. Initialement, le char devait 

avancer mû par des bœufs ou des chevaux placés à l'intérieur, 

mais l'espace y était limité ; huit hommes auraient donc dû 

actionner le char eux-mêmes. Une tourelle les aurait aidés 

à diriger l'engin. 

Le char blindé était une bonne idée sur le papier, mais 

plusieurs problèmes rendaient le véhicule impraticable. 

En particulier, les hommes n'auraient pas eu assez 

de force pour le déplacer, et les roues trop minces 

se seraient enfoncées dans la boue. 


Le blindage 

En plaques inclinées, il est 
probablement meilleur que le 
blindage des tanks de la Première 
Guerre mondiale, car l'angle 

de 45 degrés aurait détourné 
l'impact des projectiles ennemi 


Le groupe 
motopropulseur 
Une équipe de huit 
hommes doit actionner 
des manivelles pour 
faire tourner les roues. 


échelle, elle permet 


de voir le champ de 
bataille et de signaler 
des tactiques aux alliés. 


Les canons 
Placés à intervalles 
réguliers autour du 
char, ils peuvent 
tirer dans n'importe 
quelle direction. 


TR RE PT 


K 
Les fabuleuses machines de Vinci 


La mitrailleuse multicanon: Les canons 
12 boulets tirés à la fois! on 
sur trois rangées, installées 


Les canons jouaient un rôle important dans l'artillerie de la 
sur un corps rotatif. 


Renaissance. Léonard de Vinci a cherché à les rendre plus 
manœuvrables et plus puissants. Son concept de machine de 
guerre multicanon aurait pu tirer une douzaine de boulets à la 
fois. Ce canon sur roues a un corps rotatif avec jusqu'à trois 
rangées tournantes de petits canons. Tandis qu'on tire 
avec une rangée, les deux autres refroidissent et 
sont rechargées. Dans l'un des croquis, 
les canons sont disposés en éventail 
pour donner à l'arme une portée 
detir plus large. 


Les roues | 

Malgré la présence 

de crampons, le char | 

n'aurait sans doute pas 

pu avancer sur des sols | 

bourbeux ou accidentés. | 
| 


La structure 

En bois, elle permet de 
maintenir le canon en 
place, pour tirer avec 
plus de précision. 


L'espringale 
du tir de précision 


Ce canon monté sur chariot date du cheville lorsque l'angle souhaité 


Moyen Âge, mais Léonard de Vinci est atteint. Le canon est orienté Le toit 

en a conçu une version améliorée, horizontalement grâce aux Il protège les hommes 
permettant de tirer sous tous les roues. Des boulets en fer et en pierre, SÉRSNLRE Ne, 
angles. Une planche faitpivoterl'arme etmême des flèches à pointe métallique, 


verticalement et estverrouilléeparune  peuventétre tirés. 
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d Les pédales 
Le marin appuie 
alternativement 
sur les pédales de 
gauche et de droite Le mouvement de 
pour enclencher va-et-vient produit 


Le bateau le mécanisme. rm 

à roues à pr 
aubes: ilest _ Frs 
utilisé dans le 
monde entier 


Au xv' siècle, les bateaux ne 
peuvent avancer que grâce 
au vent ou à des rameurs. 
Dans ses écrits, entre 1487 
et 1489, Léonard de Vinci 
estime qu'en remplaçant 
les rames par des roues à 
palettes, il serait plus facile 


Le moteur 


pour le bateau de remonter un Les 

courant. Il dessine donc un pertes 
mécanisme à aubes utilisant LA 
un mouvement alternatif RS 
{mouvements répétitifs roues à palettes 
d'allers et retours). Les marins 3 pour propulser 
appuient en alternance sur le bateau. 


deux pédales, qui mettent 
en route un système de 
va-et-vient transformé en 
mouvement rotatif, pour 

faire tourner les roues à aubes 
et propulser le bateau. En 
remplaçant l'énergie humaine 
par la vapeur, la roue à aubes 
a été utilisée plus tard dans le 
monde entier, notamment sur 
le fleuve Mississippi. 


La double 
coque 

L'inventeur a 
proposé l'idée d'une 
double coque sur 
les navires afin de 
leur éviter de couler 
dans le cas où la 
première coque 
serait percée. 


Le parachute 
Sa toile de lin avec 
armature en bois 

a germé dans son 
esprit 300 ans 
avant le premier 
saut en parachute. 
Testé en 2008, 
son concept s'est 
révélé fonctionnel ! 


La scie 

Elle coupe de haut en 
bas. La ligne de coupe est 
maintenue par le système 
de poulies pour créer des 
bûches de taille identique. 


Le chariot 

Il amène le tronc vers la 
lame de la scie grâce à 
un système de poulies 
et d'engrenages. 


: 
) La scie 
st 
#s mécanique : 
. + 

actionnée par un | 
moulin à eau 

Notée sur ses carnets vers 1478, la scie mécanique de Léonard de Vinci 
est un dispositif de coupe rapide. Elle exploite l'énergie d'un moulin 

à eau pour trancher des bûches de bois. Le mécanisme est assez 
simple : l'eau entraîne la roue qui actionne le sciage de haut en bas. Le 
mécanisme fait également fonctionner des poulies et des engrenages a tatircierne lac 


destinés à faire avancer la bûche vers la scie. La scie mécanique a déjà MNT ARS 
été pensée auparavant, mais jamais à ce niveau de détail : ce n'est pas ün motement rotatif 


La roue 
hydraulique 

Un canal d'eau courante 
fait tourner cette roue, 
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la première fois que Léonard de Vinci s'empare d'un concept intelligent 
pour l'améliorer. 
| Le roulement Le robot La climatisation 
| à billes À l'aide d'un Son ventilateur 
Connu dès l'Égypte système de mécanique à eau, 


poulies, de poids 
et d'engrenages, 
l'automate créé 


antique et amélioré 
par Léonard de Vinci, 
le roulement à billes 


développé en 1500, est 
aujourd'hui considéré 
comme le précurseur 


L 
= 


permet de transmettre ÿ : par Léonard des systèmes de 
V. un mouvement. Il sert de Vinci était refroidissement 
#) aujourd'hui dans les capable de modernes. 
vélos, les voitures, les D réaliser divers 
machines à laver... £ mouvements. 
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Personnage à part entière de la capitale, il rythme 
chaque jour la vie de 4 millions de voyageurs. De sa 
naissance en 1900 à la prochaine quinzième ligne 
du réseau, il en a vécu des choses ! Parcourons les 
grandes étapes de la construction du métropolitain, 


et ses petits secrets. 


juillet 1900, il fait chaud dans 
la capitale. Les Parisiens ont 
aujourd'hui l'occasion de se mettre 
un peu au frais le temps d'un 
voyage... sous terre. Le métropolitain est 
inauguré ce jeudi à 13 heures. Les curieux 
se pressent station Porte Maillot pour leur 
première expérience. Elle doit les conduire 
à près de dix kilomètres de là, au terminus 
Porte de Vincennes, pour la modique somme 
de 0,15 franc en seconde classe, 0,25 franc 
en première - qui ne disparaîtra qu'en 1992 
Trente mille tickets sont vendus ce jour-là. 
On s'attendrait à ce qu'un tel événement 
donne lieu à une cérémonie d'envergure 
Il n'en est rien. Les réalisateurs du métro 
font profil bas. Ce métro a été conçu sur 
les chapeaux de roues pour coïncider avec 
l'Exposition universelle de 1900. À ceci près 
qu'elle s'est ouverte le 14 avril. Quelque trois 


mois de retard, c'est pourtant une broutille 
compte tenu du travail accompli 


Mésentente 

Dès le milieu du x1x" siècle, des idées de 
construction d'un mode de transport urbain 
moderne se font jour. Car dans la capitale, 

on se déplace surtout à cheval - même les 
autobus sont tractés par la plus belle conquête 
de l'homme. L'affaire reste pourtant au point 
mort. Le gouvernement français et la Ville de 
Paris ne réussissent pas à se mettre d'accord. 
L'État veut que ce réseau intra-muros soit 
rattaché aux lignes de chemin de fer, la Ville 
se bat pour son indépendance. Entre-temps, 
Londres a ouvert en 1863 sa Metropolitan 

Line et ainsi donné un nom - bientôt repris 
mondialement - à une nouvelle manière de se 
déplacer sous la ville. New York lui emboîte le 
pas en 1868. D 


de 
En1900, constructiotela{e} 
on r Lara 
igne de rnéteg (qu 
en service en 190 


D À Paris, l'approche de l'Exposition 
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universelle va faire passer l'intérêt général 
avant les querelles d'ego. En novembre 
1895, le ministre des Travaux publics 
Louis Barthou donne le coup d'envoi. 

La Ville peut commencer à entendre les 
porteurs de projets. Sa préférence va aller 
à celui de Fulgence Bienvenüe. Qui est- 

il ? Né en 1852, l'homme a quitté tôt la 
Bretagne pour intégrer les prestigieuses 
écoles Polytechnique et des Ponts et 
Chaussées. Alors qu'il travaille à la 
réalisation des lignes de chemin de fer de 
Normandie, il perd un bras mais gagne 
la Légion d'honneur. Muté à Paris, il 
conçoit le funiculaire de Belleville puis 
l'aqueduc de l'Avre (en Eure-et-Loir) avant 
de recevoir pour mission d'inventer un 
réseau urbain de trains à propulsion 
électrique. Le plan de Bienvenüe, associé 
à Edmond Huet, le directeur des Travaux 
de la Ville de Paris, est adopté par le 
conseil municipal le 9 juillet 1897 à 52 
voix pour, 12 contre, 16 abstentions. Pas 
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question de se reposer sur ses lauriers 
il s'agit de construire six lignes, soit 

un réseau total de 64 kilomètres. Le 
chantier démarre le 4 octobre 1898, après 
le choix d'un concessionnaire. Son rôle 
sera l'exploitation du métropolitain 

À lui la charge de la pose des voies, de 
l'aménagement des accès aux stations, de 
la gestion du matériel roulant ; à la Ville 
celle de percer les tunnels, de bâtir les 
viaducs, les stations, les quais. 


Prouesse 

Creuser sous la capitale n'est pas une 
mince affaire : la nature du sous-sol 
est inégale, il faut se frayer un chemin 
entre les canalisations d'eau, les 
collecteurs d'égouts... Première étape, 
aménager deux galeries superposées, 
étayées par des cadres en bois, une pour 
approvisionner le chantier, l'autre 
pour déblayer les imposants gravats 
De quoi construire plusieurs 
cathédrales Notre-Dame ! > 


CPS 


Fulgence Bienventie, 
le père du métro, à 
Paris en 1930 devant 
l'entrée d'une station. 


LE SAVIEZ-VOUS ? 


En creusant le sous-sol parisien 
pour la construction du métro, des 
ouvriers sont tombés sur quelques 

trésors historiques, comme les 

vestiges d’une tour de la Bastille. 
Elle a été remontée non loin, square 
Henri-Galli. 


EXELMANS 
EE 


ELLES ONT 
CHANGÉ DE NOM 


Les stations de métro telles qu'on les 
connaît aujourd'hui ne se sont pas 
toujours appelées ainsi. La plupart ont 
été, à l'origine, baptisées en adéquation 
avec le quartier ou la rue, voire un 
croisement de rues qu'elles desservent. 
Il a aussi souvent été question de 
rendre hommage à des figures de 
l'histoire, de l'art, des sciences. 
Nombre de stations rebaptisées l'ont été 
pour honorer des martyrs de la Seconde 
Guerre mondiale : Marcadet-Baligny 
est devenu Guy Môquet, le fusillé de 
Châteaubriant. Petits-Ménages s'est 
effacé devant Corentin Celton, résistant 
abattu au Mont-Valérien. La Première 
Guerre mondiale avait déjà donné 

lieu à des modifications. Les Berlin et 
Rue d'Allemagne ont été attribués à 
Liège (lle belge) et Jean Jaurès (chef 
du parti socialiste assassiné peu de 
temps avant la déclaration de guerre). 


QUAND LE MÉTRO DEVIENT ART == 


ou accès de métro, les spécialistes les 

nomment « édicules ». Dès la création 
du métro, cela a été une préoccupation de 
donner aux Parisiens l'envie de descendre 
pour un déplacement en sous-sol, mais aussi 
de rendre les entrées bien visibles. Hector 
Guimard (1867-1942), architecte appartenant 
au courant de l'Art nouveau (des bâtiments 
conçus comme des œuvres d'art, une 
représentation de la nature même de façon 
symbolique, utilisation de matériaux 
comme le fer et le verre), a été choisi pour 
les dessiner. On retient ses « libellules » (à 
voir porte Dauphine), protégeant de la pluie. 
Ses différents modèles ont été inscrits à 
l'inventaire supplémentaire des monuments 
historiques. 
Autre élément typique du métro, au 
même titre que les édicules, les petits 
carreaux blancs biseautés tapissant 
les murs, tellement célèbres qu'on les 
retrouve aujourd'hui dans les cuisines de 
particuliers. Cette faïence a été choisie au 
départ parce qu'elle était facile à nettoyer 


0 n les appelle communément bouches 


Le métro parisien 


et qu'elle renvoyait la lumière. Il faut se 
remettre dans le contexte des débuts, où 
l'éclairage de ces souterrains était faible. 
Certaines stations brillent par leur 
décoration particulière, souvent thématique. 
On les appelle « culturelles ». C'estle cas 
d'’Arts-et-Métiers, où l'on se croirait dans le 
Nautilus, sous-marin décrit par Jules Verne 
dans Vingt mille lieues sous les mers. Louvre- 
Rivoli rappelle les collections du musée, 
Concorde donne à lire la Déclaration des 
droits de l'homme et du citoyen, Tuileries nous 
plonge dans l'histoire du métro... 
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Travaux du métro 
sous la Seine vers 1900. 


Le franchissement de la Seine à 

la station Saint-Michel est un défi 
supplémentaire, l'inondation menace. 
La solution imaginée consiste à congeler 
le terrain. Et ça marche! 

À mesure que le tunnel se dessine, on 
maçonne la voûte, on pose les rails, on 
aménage les quais. Le contrat est rempli 
grâce aux bataillons d'ouvriers qui ont 
travaillé d'arrache-pied — ils étaient 
2000 terrassiers à œuvrer jour et nuit 
rien que pour la ligne 1. 

L'afflux du premier jour d'ouverture 
n'était pas que le fruit de la curiosité car 
la fréquentation ne cesse de progresser. 


Au bout de cinq mois, dix-sept millions 
de tickets sont vendus. Au fil des ans, 

les travaux se poursuivent et les lignes 
prévues au départ sont achevées en 1910. 
D'autres viendront les compléter. Ainsi, 
le 15 octobre 1998, la ligne numéro 14 
(aussi appelée Meteor pour METro Est- 
Quest Rapide), entièrement automatisée 
(sans conducteur !), est inaugurée. Le 
projet du Grand Paris comprend celui 
d'une quinzième ligne, circulaire, et 

il semble que la perspective des jeux 
Olympiques de 2024 soit de nature à 
accélérer sa construction. Un grand pari. 


La station de métro F. > TRE v 
s 


| de la place Gambetta, 
_ Jai n 


CS 


LES STATIONS FANTÔMES 


E 


éSMe sont pas hantées par les célébrités dont elles portent même jamais été ouvertes 
le nom... Elles ont été ouvertes, puis fermées (souvent au 
cours de la Seconde Guerre mondiale), puis non rouvertes 


ui 


roots 


s, comme Haxo, dont les accès n'ont pas 


été construits, ou Porte Molitor, dont on utilise les voies comme 
garage. Il y a aussi le cas amusant de la station Porte des Lilas, 


par manque de fréquentation. C'est le cas des stations Arsenal, qui possède un double, mis à la retraite. Enfin, pas tout à fait 


Champ-de-Mars ou Croix-Rouge. Saint-Martin (photo), elle, s'est 
vue transformée à la fin du xx‘ siècle en lieu d'accueil pour les 


puisque, rebaptisé Porte des Lilas-Cinéma, le quai accueille des 
tournages de films. Comme ce fut le cas pour Le Fabuleux Destin 


sans-abri, géré par l'Armée du Salut. Certaines stations n'ont d'Amélie Poulain (2001) ou Une Époque formidable (1991}. 


Ci-contre, plan 
1 aumétroen 
—1| 1913. Ci-dessous, 
le ticket de 
métro est passé 
par toutes les 
couleurs (ocre, 
jaune, vert, 
violet...) avant de 
+ devenir blanc en 
n 2007. 


PLAN OFFICIEL 


I 
| 
NORD-SUD | 


MÉTROPC al 


PARIS 


LE SAVIEZ-VOUS ? 


Macho, le métro ? La station Louise 
Michel (une héroïne de la Commune 
de Paris, révolution écrasée en 1871), 
sur la ligne 3, est la seule nommée 
d'après une femme uniquement, et 
non une femme et un homme (comme 
Pierre et Marie Curie, sur la ligne 7). 


C'est le temps qu'il a fallu 
à un Anglais, Adham Fisher, 
pour parcourir toutes les 
stations du réseau, ce qui lui 
à valu d'entrer dans 
le Guinness des records. 


C'est le nombre de voyageurs qui 
passent par la station Gare du Nord, 
la plus fréquentée, chaque année 
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Les œufs de Fabergé 


La fabuleuse histoire de ces fantastiques œuvres d'art. 


agnifique exemple del'artrusse une équipe d'artisans talentueux. famille Fabergé dut fuir la Russie. Seuls 45 
du xix' siècle, les œufs de Fabergé Les œufs étaient conçus autour d'unthème de ces œufs de Pâques impériaux ont été 
ont fait durant plus de trois différent chaque année, ayant tous une retrouvés aujourd'hui. Ils sont possédés 
décennies le bonheur des Romanov surprise élaborée à l'intérieur, allant d'un par des collectionneurs, des musées ou des 
au pouvoir en Russie, Alexandre Ill puis cygne mécanique à une reproduction fidèle _monarques. La famille royale britannique 
Nicolas I. Créés par le bijoutier Pierre- du palais de Gatchina (Saint-Pétersbourg). possède trois d'entre eux, dont l'Œuf 
Karl Fabergé, ils étaient offerts comme Avec l'agitation politique grandissante, les de mosaïque, décoré d'une maille de 
présents, notamment aux femmes de œufs de Fabergé furent considérés comme minuscules gemmes, diamants et perles, 
ces tsars. Quelque 54 de ces œufs de un symbole du gaspillage des Romanov. qui contient un portrait miniature des 
Pâques impériaux furent créés, chacun Après la prise de pouvoir bolchevique, de enfants du tsar Nicolas IL. 
demandant jusqu'à un an de créationet nombreux œufs furent confisqués et la 
Les œufs de Fabergé 
sont extrêmement rares 
{et chers 1}, mais de 
nombreuses sociétés en 
produisent des répliques 
soignées, telles que 


celles-ci. 


€ j TRE: 4 


ui sd 


plus basique des œufs de 
Fabergé... de l'extérieur. 


pour un œuf en or et ainsi commença L'impératrice fut si ravie de son cadeau 
la tradition de la famille royale. Appelé que Kari Fabergé eut carte blanche 
V'Œut à la poule, ce premier cadeau, pour la conception de tous les futurs 
© | relativement simple de l'extérieur, œufs, à la condition qu'une surprise 
ñ s'ouvre pour révéler une poule en or soit cachée dans leur coquille. 
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un appareil mécanique (puis électrique) quiapermis 
à des millions de personnes de produire des documents 
écrits pendant près de cent cinquante ans. 


Touche Maj 

Permet une dactylographie en 
majuscules ou en minuscules, 
en changeant la hauteur de 1 
corbeille des tiges de frappe 
ou, sur certains modèles, 

de la totalité du chariot. 


Tige de frappe 
Chaque touche de la machine 
à écrire est reliée à une tige 
de frappe. Les tiges sont 
guidées jusqu'au ruban 
encreur en passant entre 
deux pièces de métal. 


e petits blocs de métal [les caractères) 
gravés d'une ou plusieurs lettres, 
chiffres ou symboles, frappent un 
ruban encré placé devant une feuille 
de papier, l'un après l'autre, pour former 
des lignes et des lignes de texte. Nous 
voici devant la fameuse machine à écrire 
mécanique, un appareil inventé dans les 
années 1850 et commercialisé pour la 
première fois par Remington en 1873 
La machine comporte un clavier mécanique 
relié à des tiges de frappe disposées en 
corbeille. Les touches sont réparties sur 
le clavier en fonction de leur fréquence 
d'utilisation, pour éviter que certaines 
tiges, si elles étaient adjacentes, ne 
s'entremêlent en tapant trop vite. Lorsque 


Rouleau 

Le rouleau de la 
machine à écrire va et 
vient. 11 maintient le 
papier en position et 
l'embraye per friction. 


Retour chariot 

Le levier du retour chariot 
tourne le rouleau d'un cran 
vers le haut afin que le papier 
monte à la ligne suivante, 


+ : md 
SSS . 
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la tige correspondant à la touche frappée 

se soulève, elle est dirigée verticalement 
entre deux pièces de métal vers un ruban 
recouvert d'encre d'imprimerie. Le ruban 
frappé par le caractère imprime alors la 
lettre correspondante sur le papier. 

Le papier est maintenu en place autour d'un 
tube cylindrique appelé rouleau, qui se 
déplace de droite à gauche sur un système 
de rails. Le rouleau tourne d'un cran vers le 
haut pour passer à la ligne suivante de texte 
grâce au retour chariot. Le retour chariot 
est un levier à l'extrémité du rouleau qui 
permet de réarmer le ressort pour que le 
papier remonte d'une ligne à chaque fois. 


Enfin la corbeille de tiges peut être décalée 
vers le haut et vers le bas avec la touche 


Ruban encreur 
Le tissu du ruban est 
tendu devant le rouleau 
cylindrique ; il appose 
l'encre sur le papier selon 
le dessin en relief gravé 
sur les caractères. 


w 


Maj, ce qui permet de passer des lettres 
minuscules aux majuscules. Une fois dans 
cette nouvelle position, la tige frappe le 
ruban avec une partie différente de son 
caractère ; c'est donc une lettre, un chiffre 
où un symbole différent qui va s'imprimer. 
Si la machine à écrire a contribué à la 
rédaction de milliards de pages en l'espace 
des quelque cent cinquante ans qu'elle a 
régné dans les « pools » de dactylographes 
ou sur le bureau des romanciers, 
l'émergence des ordinateurs et des 
traitements de texte (puis des smartphones 
et tablettes) a signé son arrêt de mort. 

Elle n'est plus aujourd'hui qu'un objet de 
collection prisé de nostalgiques d'une 
époque révolue. 
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